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Gemini est le plus gros projet de 
télescope en cours de construction au monde

■ QIIÉBLX — Comme tous ceux de sa profession, Jean-René Roy n’elt pas un chercheur d’étoiles. Il les 

trouve et les baptise. Il ne rêve pas aux astres —ou si peu—. Il en \1t. Jean-René Roy est astrophysicien 
et il vient d’être nommé à la tête de l’équipe scientifique canadienne impliquée dans la construction de 
deux téléscopes géants, d’une puissance folle.

Michel
Corbeil

) uissants? Si les lentilles, format 
géant, du projet « Gemini » , en 
cours de construction, pou­

vaient se tourner vers une cible terres­
tre, « nous pourrions distinguer les dé­
tails sur la surface d’une balle de ba­
seball à 200 kilomètres de distance. » 
Les appareils existants les plus per­
formants de la planète, comme au cé­
lèbre observatoire américain .Mont Pa- 
lomar, devraient se «contenter» de 
percevoir la dite balle à 20 kilo- ' 
mètres. y /

Les téléscopes de Gemini, ^ f 
un à Hawaii, l’autre au 
Chili, seront évidem- y 
ment braqués vers _ ^

la coupole céleste. Ils seront capa­
bles de capter des ondes lumineuses 
émises il y a —environ... 
milliards d’années par des corps c< 
lestes d’un univers dont l’âge a| 
proximatif se situe entre 12 ou 15 
milliards d’années.

Si les lentilles, format géan 
du projet « Gemini », en ■' 
cours de construction, 
poliraient se tourner vers 
une cible terrestre, « nous 
pourrions distinguer les 
détails sur la surface d’une 
balle de baseball à 
200 kilomètres de distance.

/

« Quand on gagne en fine^ d’image, 
tient à reprendre le scieAtfflque pour 
raffiner sa comparaison avec la balle 
le baseball, le gain en intensité lumi- 
leuse, lui, est de 100 » par rapport à ce 

qui existe, en ce moment.
Les installations de Gemini permet­

tront de scruter le ciel à compter de 
1999, à Hawaii, et en l’an 2000, au Chi­
li. Le projet.'qui s’appuie sur la parti- 

ll^cipation de six pays, n’arrive-t-il pas 
trop tard, compte tenu que la mise 

en orbite réussie, il y a deux ans, 
de l’observatoire spatial Hub­

ble?
«Ce n’est pas comparable à 

Hubble, commence par dire 
Jean-René Roy. C’est supé­
rieur à Hubble dans le do­
maine des infrarouges. Ce 
n’est pas que Hubble est 
mauvais, explique le cher­
cheur, justement un des ra­
res Canadiens à bénéficier 
d’un précieux temps d’obs­
ervation sur le téléscope 
spatial. 11 n’est pas fait pour 
ça », capter les infrarouges. 
La contribution de Gemini 

pourra faire progresser une 
quête vieille comme l’humanité ; 

comment s’est formé l’univers? «- 
Nous aurons la possibilité de capter 

des images de planètes de la taille de 
Jupiter ou même de la Terre, s’il en 
existe, gravitant autour des étoiles. Il 
se trouve de bonnes preuves specto- 
graphiques (de leur existence). Pour 

clore le débat, il faudrait voir la 
lumière de ces planètes. 

«Nous pourrions aussi 
mieux connaître la
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Jean-René Roy est astrophysicien et 
vient d’être nommé à la tête de l’équipe 

scientifique canadienne impliquée 
dans la construction 

de deux téléscopes géants.

formation des étoiles. Nous pensons 
qu’elles proviennent de grands nuages 
de gaz et de poussières interstellaires. 
Mais nous comprenons mal (les méca­
nismes). Or, dans le domaine des infra­
rouges (principale force des deux télé­
scopes), la lumière est peu bloquée par 
les poussières.

«Et nous pourrons observer des ga­
laxies à de très grandes distances », ga­
laxies dont le signal lumineux nous 
parvient sous forme, eh oui, d’infrarou­
ges. « Nos téléscopes sont bien « syn- 
thonisés » pour capter ces images. »

UNE AVENTURE 
INTERNATIONALE

Les téléscopes pointeront l’artillerie 
lourde à partir de deux points permet­
tant de couvrir le ciel au-dessus des 
deux hémisphères terrestres. Les si­
tes, dans la cordillère des Andes, au 
Chili, et sur une montagne de l’archi­
pel d’Havv'aii, ont été choisis en rai.son 
de leur altitude et du froid qui y règne. 
Surprenant dans le cas d’Hawaii? 
C’est que, sur le mont Mauna Kea, le 
thermomètre indique, en moyenne, zé­
ro degré Celsius, à l’année...

Les installations seront évidemment 
à la fine pointe de la technologie. Les 
structures seront de matériaux nou­
veaux et des ordinateurs corrigeront 
toute déformation des lentilles, fai­
sant disparaître les structures métal­
liques énormes qui servaient de nor­
mes pour l’érection d’observatoire.

En fait, les percées dans le domaine 
des logiciels de contrôle des structures 
permettent d’installer des miroirs d’un 
diamètre inégalé, huit mètres. Votre 
salon pourrait y prendre place, fait 
observer .M. Roy. En comparaison, dit- 
il. Hubble, avec 2,4 mètres, ressemble­
rait plutôt à votre table de cuisine.

«Nous
pourrions

mieux
coimartre la 
formation 

des étoiles»

Voir MECHANT en B2 ►
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pour tous les jeunes, pour tous les goûts
ANGLAIS camps d« Jour, do séjour ot d’immorsion 
hors Québoc CAPE COD, NEW HAMPSHIRE, ONTARIO

SALON des CAMPS YMCA aux GALERIES DE LA CAPITALE
foc* à Centrée du magasin Simons

Du 24 au 27 AVRIL 1997
Inscriptions sur place
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ARTS camp de {our théâtre • ARTS PLASTIQUES
MAXISP'ARTS camp de Jour UNE PANOPUE D'ACTIVITÉS

ASPIRANTS MONITEURS coa,p<i.|ou,
PLEIN AIR camp de séjour

418.527.2518 * 418.522.0800 > 418.523.4C?0 (camps artistiques) • 1.800.YMCA.ÉTÉ
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PROTECTION DE L’ENVIRONNEMENT

Le jury couronne trois 
championnes

L
e jury chargé de choisir les trois 
meilleurs textes soumis au con­
cours d’écriture sur la proteL*tion 
de l’environnement, dans les éco­
les secondaires des régions de 
Québec, Chaudière-Ap- 
palaches et Est du Québec-t’ôte-Nord, 
vient de couronner trois champion­

nes.
Sur les H9 textes signés par autant 

de champions d’école, le jury présidé 
par la comédienne Louise I,aparé, as­
sistée de David Craig, président de la 
corporation (îesti-Faune, et du chro­
niqueur André A. Bellemare, a retenu 
les textes de Cindy Labrecque (pre­
mière secondaire à l’école de Notre- 
Dame de Lac-Etchemin), de Maude 
Deschênes-Pradet (école Le Sommet 
de Charlesbourg) et de Ouanessa 
Younsi (de Rochebelle, à Sainte-Foy).

Tel que promis au lancement du con­
cours à l’automne, les trois textes retenus sont 
publiés aujourd’hui dans cette page. En plus de 
voir leur texte publié, les trois championnes 
pourront séjourner à la pourvoirie du Club Le 
Manoir Brûlé, en juin.

Au nom du jury, la présidente Louise Laparé 
livre ses impressions de lecture en page A-2 du 
journal d’aujourd’hui. La liste de tous les cham­
pions d’école y accompagne le mot de M“*' La­
paré.
______ Ce conc*ours a été rendu possible grâ­

ce à lu généreuse collaboration des 
enseignants qui ont pris du temps 
pour recevoir les spécialistes de (îesti- 
Faune, ont su encourager quelque 
3200 élèves à faire connaître leur ac­
tion ou suggestion pour protéger l’en­
vironnement.
LE SOLPML tient à remercier quatre 
précieux partenaires dans cet exerci­
ce: la Plondation de la faune du Qué­
bec, le ministère de l’Environnement 
et de la Faune, Zebco International, et 
la Corporation du Manoir Brûlé. Et un 
coup de chapeau aux quatre spécialis­
tes de (îesti-Faune qui ont visité une 
bonne soixantaine d’écoles secon­

daires au cours de l’hiver : Jacques Tremblay, 
Marco Bellavance, Patrice Gagné et Michel Ba­
ril.

Et maintenant, place aux textes des cham­
pionnes.

Gilles
Ouellet

('(xmtomiateur 
du com-aurs

1
I *::> ^

lV,
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du travail. Dans l’ordre, André A. Bellemare, David Craig et Louise Laparé, présidente.

Sibyllin secret
H

ier, j’étais triste. Assez triste pour avoir 
envie de crier plus fort qu’une armée de 
politiciens réunis. Les yeux pleins d’eau, 
le coeur gros, j'ai enfilé mes bottes et je me suis 

enfoncée profondément en forêt. Debout; au 
' milieu des arbres, j’ai laissé la féerie de la forêt 

m’enhTer doucement.
Le vent qui murmurait, le ruisseau à l’eau 

cristalline, les pins qui se dressaient, calmes et 
dignes, et les oiseaux qui gazouillaient semblaient 
tous partager un sibyllin secret. Et plus la magie 
de la forêt m’envahissait, plus mon chagrin se dis­
sipait.

' A ce moment-là. j'ai compris leur secret. Tous les

mouvements écologiques du 
monde ne valent rien si on 
n’apprend pas à comprendre 
et à aimer ce qu’on tente de 
protéger. Il faudrait donc sen­
sibiliser les jeunes et les 
moins jeunes à leur en­
tourage et les inciter ensuite 
à sauver ce monde extraordi­
naire qui est le nôtre.

Car quiconque aime la fau­
ne et la flore se battra pour 
elles avec une détermination 
inégalable, n’est-ce pas?

Maude
Deschênes-Pradet

A chacun son arbre
L

es arbres sont des éléments très impor­
tants dans la nature. Ce sont eux qui 
fournissent l’oxygène nécessaire à la vie 
sur notre planète. Malheureusement, plusieurs 

d’entre eux .sont arrachés de leur forêt chaque 
année. La plupart servent à notre bien-être 
mais ne sont jamais remplacés dans la nature, 
ce qui crée un déséquilibre environnemental.

Pour encourager la plantation d’arbres dans 
nos régions urbaines, on pourrait suggérer aux 
parents qu’à la naissance de leur enfant un ar­
bre .soit planté en l’honneur de celui-ci. L’arbre 
serait planté dans un « espace vert » de la ville 
natale du chérubin.

.Au désir des parents, l’arbre pourrait être iden­
tifié au nom de leur enfant. Ainsi, d’année en an­

née. la famille pourrait suiv­
re la croissance de l’arbre et 
de l’enfant auquel il appar­
tient.
imaginez ! Retrouver 

après 20 ans l’arbre qui a vm 
le jour en même temps que 
soi. 11 .se créerait un .senti­
ment de fierté d’avoir son 
arbre.

En plus, celte activité se­
rait bénéfique pour l’envi­
ronnement puisqu’elle régé­
nérerait tous les arbres qui 
assurent notre bien-être et 
notre santé. Ouanessa Younsi

Avant qu’il ne soit trop tard

V
ous avez sûrement remarqué 
Que l’environnement s’est dé­
térioré.

Mais que faire pour arrêter 
Cette pollution sans pitié?
Sachez que dans la tête d’une adoles­
cente.
C’est comme dans les années qua­
rante.
Il s’en brasse des choses 
Même si la vie n’est pas toujours rose.
Quand on pfmsequ’aujourd’hui,
La nature s’est peu à peu détruite.
Alors on se demande etni :
« Dans vingt ans, serons-nous encore 
en vie?»
La terre repose entr<‘ nos mains.
Donc c’est à tous d’en prendre soin 
Car nous ne voulons pas arriver au point 
D’avoir peur de ne pas voir le lendemain.
Il y a mille et une manières 
De protég(!r la nature.
V'oici quelques fâchons de fain'
Qui sont loin d’être dures.
hmrquoi détruire les abris des animaux?
Ainsi que les oeufs des oiseaux,
C’est comme si quelqu’un brûlait notre maison 
Comme (;a, sans raison.
.Nous (K>uvons aiisfci éviter le vandaliftThe.

Cindy Labrecque

Les graffitis sur les arbres ne font que 
les blesser.
Ce n’est peut-t'tre par un cataclysme. 
Mais ils mourront, alors il faut re­
planter.
Il faut éviter d’acheter des produits 
Faits à ba.se d’animaux en voie de dis­
parition.
Nous donnons ainsi 
Une chance à la reproduction.
Ix)rs des expê'ditions, pourquoi ne pas 
tout nettoyer?
Ce n’est pas si long, ramasser 
En plus d’empêcher des blessures. 
C’est signe de respect pour la nature. 

Et que diriez-vous d’un sapin de Noii artificiel? 
Certains disent que ça a l’air moins naturel. 
Mais tout cwi n’est que sup<'rficiel 
Car ça ne changi* rien à l’esprit de Noël.
Il faut sauver la tern*
Avant qu’il ne soit trop tard 
Individuellement, il n’y a pas tant d’effort à 
faire'.
Et tout U' monde' dedt le saveeir 
Si un jour, la fin du monde vient,
O sera à e-aiise de' nems, le's humains.
Et si neius ne faisems pas atte'iitieen,
(^’a arrive'ra pe'ut-être' dans qiielque's gf'néra- 
tions. f

A L’ECOUTE

L’homélie doit faire 
ressortir les valeurs 

chrétiennes du défunt
Q:
meiu poui

/

Ma famille perdait récemment un 
être cher (ma tante à moi). Cette 
femme était admirable de dévoue- 

pour les siens et pour son entourage en 
général. Tout cela avait été bien expliqué au 
« t'élébrant d’occasion » avant les funérailles. 
L’homélie n’y a fait pratiquement pas allu­
sion. La famille ne l’a pas pris. Pourriez-vous 
dire à vos prêtres de se montrer plus hu­
mains envers les gens plutôt que de leur 
servir des propos anonymes sur la «résur­
rection de la chair » ?

J’ai bt'auc*oup hésité à retenir cette
question. Car si elle rejoint certains 

• griefs que m’apporte parfois mon 
courrier régulier, elle touche à un sujet qui éveil­
le bien des sensibilités. Quand on 
vit un deuil, on est facilement vul­
nérable. Les prêtres le .savent 
bien, eux qui sont témoins du dé­
sarroi des conjoints, de la révolte 
des enfants, de l’accablement et 
de la fatigue des proches, parfois 
de tensions familiales quand ce 
n’est pas d’affrontements autour 
des dispositions testamentaires.

La plupart du temps, l’expérien­
ce pa.storale et la compassion hu­
maine permettent aux pasteurs 
d’apporter le soutien souhaitable.
.Mais les occasions de mécontente­
ment ne manquent pas.

Il y a d’abord le moment des funérailles. Tout le 
monde ou presque voudrait que le service re­
ligieux ait lieu un samedi pour favoriser la par­
ticipation. Louable intention, certes; mais, com­
me la mort ne se planifie pas, le prêtre risque de 
se voir contraint à célébrer en ligne deux funé­
railles, un mariage et deux messes dominicales !

Puis il y a le choix des chants et des lectures de 
la célébration, parfois l’insertion de témoignages 
qu’on souhaite en sus, voire en place, de l’honiê- 
lie. De plus en plus, « selon ses dernières volon­
tés », le défunt ou la défunte ne sera pas exposê- 
e; «la famille recevra (plutôt) les condoléances 
une demi-heure ou une heure avant la céré­
monie », au .sous-sol ou dans le temple, à l’arrière 
ou à l’avant de l’église. Pourquoi ne pas lire un 
beau poème à la place d’une épître de saint Paul ? 
Et ce chant de (îinette Reno que maman aimait 
tant : pourrait-on le chanter à la place du psaume 
liturgique? Est-ce nécessaire de passer par 
l’église: vous n’auriez pas un prêtre qui nous 
ferait une belle petite cérémonie au .salon funé­
raire ou au columbarium du cimetière?

Autant de questions, et combien d’autres, par­
semées d’embûches ! Il faut écouter beaucoup,

Mgr Maurice 
Couture

Collaboration spéciale

expliquer modérément, négocier souvent, con­
céder parfois. Les réponses peuvent donc varier 
d’une paroisse à l’autre sur certains points, mais 
une é0ise est une église ; un service religieux esj 
un service religieux; et une eucharistie est une 
eucharistie!

Qu’un curé interdise de fumer autour d’un dé^ 
funt exposé dans régli.se; qu’il refuse que les 
funérailles soient travesties en un hommage pos­
thume ; qu’il ne veuille pas confondre homélie et 
panégyrique, je ne puis qu’être d’accord.

Non pas que je prône une homélie décrochée ou 
« anonyme ». De même que l’homélie de la messe 
dominicale doit apporter un éclairage de la lAi- 
role de Dieu sur la réalité véc'ue par les gens, ain­
si celle des funérailles doit faire ressortir com­
ment la vie de la personne défunte a pu être 
______ habitée par les valeurs chrétien­

nes. Un prêtre qui la connaît ôu 
qui s’est enquis prudemment de 
son périple humain et chrétien 
peut s’en tirer honorablement. 
.Mais la tâche n’est pas si facile 
pour un «célébrant d’occasion»! 
J’ai autant de réserves sur les 
hommages excessifs des homé- 
listes ou des parents que sur les 
homélies «anonymes». Pas tant 
parce que l’homélie et le panégy­
rique sont deux «genres oratoi­
res » différents, mais aussi parce 
que les éloges trop appuyés ris­
quent d’être contredits par un dis­

cernement plus objectif !
Quant au thème de la «résurrection de la 

chair», non seulement il est pertinent dans une 
homélie de funérailles, mais il est présent dans 
toute la liturgie des défunts. Seule la résurrection 
du Christ, modèle et garantie de la nôtre, peut 
donner un sens chrétien à la vie pré.sente et fu­
ture. .Magnifier un passé, si exemplaire soit-il, 
n’est que mémoire. Notre pré.sent peut s’en ins­
pirer certes.

Mais notre futur a encore plus besoin d’é- 
clairagi'. Il comporte tellement d’incertitudes hu­
maines que la vue de la .souffrance et la mort font 
émerger en nous. Le temps cicatrise ordinaire­
ment les plaies les plus vives : il n’écarte pas les 
questions de .sens. Quelles sont les réponses que 
leur apporte la lYirole de Dieu, .souix» de ma foi ?

Adressez vos questions à :
Mgr Maurice Couture 

92.5, Chemin Saint-Louis, 
ca.se postale 1.547, 

succ.Terminus 
Québec, (ic 

GIK 7J6

MECHANT
Des contrats au Canada

Suite de la B 1

Mais Gemini constitue aussi une aventure in­
ternationale d’importance. Elle réunit le Cana­
da, les État.s-Unis, le Chili, l’Argentine, la Gran­
de-Bretagne et le Brésil, qui se partagent la fac­
ture.

Pour le scientifique Roy, c’est une occasion 
inespérée d’échanger avec des collègues, quel­
quefois méconnus. Les Brésiliens, fait-il obser­
ver, n’ont pas de tradition dans le domaine, 
« mais ils sont excellents du point de scientifique. 
.Nous leur donnons accès à une plate-forme de 
ret'herche. Regardez-les dans 20 ans. »

Gemini, c’est un projet nécessitant 2.50 mil­
lions $, le plus gros du genre en cours de cons­
truction à travers le monde. «Un pays seul ne 
serait jamais capable de faire ça. »

RESPECT DU BUIKiET
Le rôle du professeur à Laval, c’est de s’assu­

rer, avec ses six collègues du comité directeur, 
que le strict respect du bud­
get coïncide avec l’atteinte 
des objectifs scientifiques.
C’est que l’a-stro-physique 
n’échappe pas aux régies 
régissant l’univers
('H'*)nomique du temps.

Or, ce n’est pas hérétique 
de lancer une telle idée, à 
l’heure du déficit zéro et des 
retombées économiques à 
e«»mpter? «(rest vrai que, 
pour les recherches fonda- 
mc'ntales, il n’y a pas de re­
tombées immédiates. Mais 
nous savons qu’à longU'rme, 
cela donne quelque chose. »

Dans ce domaine, le principe, c’est qu’on trou­
ve forcément si on cherche. «Avez-vous n'mar- 
qué que les imagc'urs à rayons X dans les aéro- 
jM)rts sont de la mmpagnie Astro Physics (!or|M>- 
ration ?» interrogt' M. Roy. Il s’agit d’apparc'ils 
dérivant de prototypes placés à bord de sati'llite 
pour ('apter des imagi's du Soleil dans le domaine 
d<'s rayons X.

Sujet trivial [M»ur le commun des mortels, n«>n ?
« Avec la crise du pétroh', h's prises d’cdagt's — 
et les mesures de s^'urité à |)rendr(' —, des gi'ns 
ont indiqué qu'Ms p«Mivaient concevoir un ima-

M. Rog vit et rèie d’étoiles.

geur pour scruter les bagages. » Le chercheur 
québécois a toute une liste de trouvailles qui 
sont devenues des solutions que le jour où il y a 
eu problème à .surmonter: le laser, la télé, Inter­
net...

Il ne doute pas qu’il en sera de même, un jour, 
pour (îemini. Mais les retombées ne seront vrai­
semblablement pas pour le Québec, où la seule 
retombée tangible, pour l’instant, se limite à sa 
participation.

Au Canada, des firmes ont, par contre, décro­
ché des contrats. C’est le cas de la construction 
des coupoles pour abriter les télc.seopes. confiée 
à une entreprise de Vancouver.

La participation de Jean-Yves Roy ne se ter­
minera qu en 2001. D’ici là, le Québév'ois sera un 
peu errant : quand nous l’avons rencontré, il s'é­
tait rendu, au cours des derniers mois, en An­
gleterre ; il .sera bientôt à Edimbourg, en Écosse-; 
il ira à Edmonton, au début de l’été, et se rendra 
à plusieurs reprises, à Tucson, en Arizona, d’ici 
la fin de 1 automne. D)ur tout dire, il aime mieux 
ne pas tenir le compte de tous .ses déplacements.

Gemini accaparera la moitié 
de son temps d’ici 2001. Le 
reste, il le partagera entre 
ses différents projets d’as­
tronome — ou astrophysi­
cien, il n’en a cure de la dif­
férence —. Il observera 
« N(K’ 2303-Vl » sur Hubbk', 
à partir d’ordres dictés di'- 
puis Laval au complexe 
scientifique de Baltimore, 
aux État.s-Unis. « NCiC 2303- 
VI » est une étoile décou*’ 
vert<' avec deux collèguej^, 
Laurent Dris.sen et (!armelle 
Robert. Ou il poursuivra des 
travaux à l’ohsj'rvatoiré 

Canada-France-Hawaii. «Quand on travaille au 
téléscopi', tout marche automatiquement. Mon 
plaisir est de sortir de la coupole et de regarder 
h' ci('l. »

l’aret' qu à la réflexion, il ne fait pas que vivre 
des étoiles. Il en rêve aussi. Dans les derniers 
jours de mars, au camp Merc'h'r, vous avez peut- 
être' vu .Fean-R('né Roy, ski d(' fond au pied, s’élob 
gner d<'s «source's ele* lumière*» pour eebse'rve'r, 
ave'c ele simple's jumelles, Hale'-Beepp Si c’est le 
e*as, c était teet, le* matin, ve*rs 4 h, lorsque la lumi- 
n(#;ité ele* la e'eemi'te* était à sem hlleiix. “
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Allez... hop !
Le changeur 50 CD pour Fauto 
de Pioneer répond à la parole

Des trucs pour 
entretenir ses arbustes

I « Céline... Merci.» « Céline... » et hop ! ça se met à 
jouer. On est encore loin du «Computer ! » que lance 
Scotty dans Star Trek, mais la reconnaissance de la 
voix gagne de plus en plus de raffinement et com­
mence à s’étendre à des applications de la vie cou­
rante. Et il est pour le moins encourageant de voir 
ces envahissantes machines nous obéir, plus juste 
au doigt et à l’oeil, mais aussi à la parole.

C
es deux exemples d’ordres que j’ai donnés au 
début du texte s’appliquent, dans le premier 
cas, à la programmation d’un disque et, dans 
l’autre, à son choix dans un lecteur-c‘hangeur 
de .')0 CI) installé dans le coffre d’une voiture. 
Après avoir fait leur niche dans les appareils 
destinés à la maison, les « monstres » commencent en effet à 
prendre la route. Et ce ne sont sûrement pas ceux qui ont de 

longs trajets à effectuer qui vont s’en plaindre.
' En soi, cette nouveauté de Pioneer est déjà tout un événe­
ment. Mais quand on la marie à l’autre « utilitaire » qu’est le 
Voice Commander, le système de reconnaissance de la paro­
le, on se trouve devant un ensemble vraiment digne de men­
tion. Surtout que cela n’a rien du gadget et que cela fonction­
ne admirablement bien, comme j’ai pu le constater lors de la 
démonstration que m’avait organi.sée Denis Vidai, le repré­
sentant de Pioneer à Québec, en collaboration avec ie pro­
priétaire de Radio d’Auto de Québec, Aiain Thériault.

Ia? changeur, d’abord : le modèle CI)X-P5()00 coûte 799$, ce 
qui est lOOSdemoinsqu’un changeur de six disques des pre­
mières générations, il y a huit ans, souiigne Aiain Thériault. 
Pioneer préfère parler de « serveur», car il permet la géran­
ce de tous les disques qui y sont stockés. Ça n’est pas un ap­
pareil à la taille de guêpe, on s’en doute bien, mais l’espace 
qu’il occupe dans le coffre n’est quand même pas si grand que 
ça. Et le nouveau changeur-serveur de 50 disques a hérité des 
perfectionnements apportés au fil des ans par Pio­
neer du côté de la stabilité. Sa suspension spéciale 
empêche le disque de sauter, dans des conditions 
normales, même dans une Jeep... dit Alain Thé­
riault qui précise que si un lecteur CD est affecté 
par les chocs, c’est qu’il est mal installé.

L’approvisionnement du gros Pioneer se fait par 
un compartiment spécial, ressemblant au lecteur 
CD d’une minichaîne. On peut assigner une posi­
tion préci.se aux disques et les cla.sser jusque dans 
10 catégories. Le changement est plus lent qu’avec 
un lecteur à six disques, une dizaine de secondes 
en moyenne. 11 monte à 15 quand on utilise la com­
mande vocale.

Celle-ci se fait grâce au module Voice Comman­
der CD-VC50 (299$). La procédure est des plus simples: 
après avoir noté les emplac*ements des titres, l’utilisateur se 
sert d’un mien) pour dicter le titre désiré (1,1 seconde) et l’on 
dinateur lui répond «Votre demande est enregistrée...»
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L’autoradio Pioneer Premier KEH-P7400 permet de tirer 
profit du nout'eau changeur 50 disques.

LE SOLEIL, JEAN-MARIE VILLENEUVE

Chantale Martel, gérante chez Radio d’Auto de Québec, tient 
les divers éléments de la chaîne stéréo à changeur de 50 CD 
et à contrôle par la voix.

Quand vient le temps de rappeler un titre, il suffit de l’énon­
cer, dans un petit micro fixé sur le pare-soleil. Le Voice Com­
mander ne reconnaît que la voix de la personne qui a enre­
gistré les titres. Si quelqu’un d’autre veut s’en servir, il doit 

faire défiler les titres vocaux avec un bouton sur la 
commande et choisir celui qu’il veut.

Le V’oice Commander peut également être utilisé 
avec les stations de radio en mémoire et permet de 
basculer entre la réception radio et le CD, ce qui 
est fort pratique quand on veut écouter un bulletin 
de nouvelles, par exemple. Il peut au total se sou­
venir de 83 titres de disques (on peut changer les 
CD et il va les reconnaître) et jusqu’à 12 stations 
de radio. Il fonctionne aussi avec les changeurs à 
12 disques.

Le tout a été conçu, dit Denis V’idal, dans le but 
d’éviter le plus possible de distractions à un 
conducteur. L’appareil est aussi pratique pour les 
handicapés.

Les titres des disques peuvent également apparaître sur 
l’afficheur de l’autoradio (le KEH-P7400 est l’un des plus po­
pulaires, à 549$) et les changements peuvent se faire de fa­
çon traditionnelle avec les boutons ou avec une téléc-omman- 
de. I\)ur ceux qui sont satisfaits de leur radio d’origine, il est 
possible d’avoir un lecteur 12 disques émettant sur une fré­
quence radio (le CDX-FM1227S, 499$) et un modulateur FM 
(CD-P70FM, 229$) pour pouvoir profiter du Voice Comman­
der.

@ Consultez le site Internet (tu SOLEIL qui vou.’i offre un accès interactif au.r 

archives rie la chronique rie .Michel Truchon et tromez l'information dont vou.s 
atez besoin.
http-y/w’wn.IeNolpil.rom/informaliqur/

e-'
Michel

Truchon
MThtchoni? le.soleil.com

e di.sque «L’entretien 
des arbustes », le 
deuxième de la mai­

son Hortipédia pré.sente de 
nettes améliorations compa­
rativement au premier de 
cet éditeur, notamment au 
point de vue convivialité et 
qualité des textes ou des 
imagt's.

L’introduction animée don­
ne une idée du contenu du 
disque qui sera présenté 
pratiquement comme un 
cours sur l’entretien des ar­
bustes. On explique d’ailleurs que ce 
CD peut servir de complément à la for­
mation du Centre collégial de forma­
tion à distance.

En entrant dans la première section, 
une narration précise l’utilisation de 
la première partie qui, à partir d’une 
photo aérienne, amène à découvrir les 
différentes fonctions de l’arbre tant 
dans les milieux urbains que ruraux.

L’écran se divise en deux parties 
principales : la fenêtre de visualisa­
tion et la bande des menus. La bande 
de menus présente les différents 
choix: l’introduction et la découverte 
des fonctions de l’arbre, la section 
mieux connaître les arbustes, la taille 

des arbustes, les 
protections hiver­
nales et les fiches 
signalétiques. 
Juste en dessus 
se trouvent les 
boutons « référen­
ce », « recherche » 
et «sommaire», 

ün point d’interrogation donne accès 
à la fonction d’aide et le «Q» permet 
de quitter l’application.

Les trois sections sur la connaissan­
ce des arbustes, la taille et la protec­
tion sont présentées de la même ma­
nière. Il y a d’abord le thème principal 
qui se développe en sous-catégories. 
De grosses flèches indiquent le volet 
qui sera développé, en passant la sou­
ris sur la flèche, l’utilisateur voit ap­
paraître le titre du chapitre. Selon la 
selon la complexité du sujet, il y aura 
de nouvelles subdivisions. Dans cha­
que cas, l’utilisateur aura droit à une 
narration de départ avec son explora­
tion de la section, une exploration qui 
se fera à travers des textes qui appa­
raîtront dans une fenêtre distincte et 
parfois de l’animation. Des images 
compléteront les informations. Les 
textes contiennent des mots souli­
gnés. Ce sont des hy^perliens vers un 
lexique assez sommaire.

Dans ces trois sections, l’utilisateur 
peut accéder à une étude de cas qu’il 
tentera de résoudre par lui-même ou 
encore en lisant les explications d’un 
expert. On accède à l’étude de cas par 
le bouton correspondant au-dessus de 
la fenêtre de visualisation. Sur cette 
même bande se trouve un bouton pour 
le thème qui ramène au sujet princi-

ïves
Therrien
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pal. 11 y a un bouton pour le 
« quiz » et un autre en forme 
de bioc-notes pour conser­
ver soit des éléments d’une 
recherche ou ses notes per­
sonnelles. En bas de l’écran 
apparaissent aussi trois flè­
ches soit pour naviguer 
dans les pages suivantes et 
précédentes, soit pour ef­
fectuer un retour à une sec­
tion parcourue précédem­
ment. La flèche ouvre un 
menu contextuel pour choi­
sir l’un des endroits déjà vi­

sités.
Selon les sections, le bouton « som­

maire », de la bande des menus à gau­
che, donnera une liste détaillée du 
contenu. Il suffit de double-cliquer sur 
le thème pour s’y rendre. Le bouton 
« recherche » permet de faire une re­
cherche sur un point précis. L’outil de 
recherche affichera une liste de docu­
ment ou de sections à visiter pour fai­
re le tour de la question.

Le boulon «référence» ouvTe un 
sous-menu qui donne accès au lexi­
que, aux ressources, à la bibliogra­
phie, aux crédits de la conception et à 
la carte des zones de rusticité. Les 
ressources contiennent une liste 
d’adresses et de numéros d’organis­
mes en horticulture. La carte des zo­
nes de rusticité peut s’agrandir selon 
le secteur choisi, les explications de la 
légende sont claires et précises.

La section des fiches signalétiques 
offre une description de plusieurs ar­
bustes, des photos et quatre boutons 
pour les explications: la description, 
la localisation, l’entretien et la protec­
tion . Dans cette partie du disque, le ca­
lepin de notes est particulièrement 
utile. Cependant, pour faire imprimer 
ses notes, il faut quitter l’application 
et ouvrir le bloc-notes dans un traite­
ment de texte. Si la fonction d’impres­
sion existe, elle n’est pas indiquée 
clairement.

Dans l’ensemble, le disque est inté­
ressant et convivial même si l’on peut 
lui reprocher son approche très didac­
tique pour les horticulteurs amateurs 
qui ont probablement plus le goût de 
s’occuper de leurs arbres que de reve­
nir sur les bancs d’école. Bien fait 
pour les débutants, mais la section des 
fiches signalétiques mériterait d’être 
plus complète (il n’y a qu’une cinquan­
taine de fiches) tout en ayant son pro­
pre outil de recherche.
DOC hybride MAC/PC. Configuration minimale; 
.H.4C 68 020 ou mieux. 8 Mo de mémoire vive, 
système 7. PC 486 ou mieux, Min 3,1 ou 95, 8Mo 
de mémoire rive. Écran 256 couleurs, lecteur 
double vitesse. Éditeur : Micro-Intel et Hortipé­
dia, Prix suggéré: 75S, Distributeur: Hortipé­
dia,

@ Consultez le site Internet du SOLEIL qui iwu."! 
offre un accès interactif aux archives de la 
chronique d'Yves Therrien et trouvez Tirformalicm 
dont vous avez besoin.
htqjyArww.lesolfil.com/cdrom

INTEL TC430HX

Vent d’air frais
Un boîtier et une carte-mère conçus 

pour les plus exigeants

S
i les ordinateurs ont gagné en puissance et 
en performances, c’est un peu le fouillis 
dans les différentes composantes, une 
source de conflits pour l’installation. Leur envi­

ronnement n’a guère changtÇ tous ces éléments 
dégagi'ant souvent beaucoup de chaleur —qu’il 
suffise de pvmser aux prwesseurs IVntium— se 
retrouvant logés dans un boîtier pas plus gros 
que nécessaire. Intel a abordé ci' problème en 
offrant, il y a environ huit mois, une carti'-mère et 
un boîtier conçu selon des normes strictes. Iai 
carte T(’43()HX était au départ réservée à une 
classe à part à cause de son prix, mais celui-ci 
vk'nt d’êtri' sensiblement rixluit, de sorte que 
ceux qui si' soucient de la santé de leur ordina­
teur pi'uvent maintenant se l’offrir.

l<a carte ATX, explique Bernard (iagnon, de Club 
!X)S. a la particularité de placer le logis du proci's- 
si'ur IVntium (pi'u importe le modèle) dans un coin 
à part, loin des fentes d’expansion, w qui permet 
l’installation de cartes pleine grandeur (c’est no­
tamment le cas de certaines cartes vidéo qui ne 
peuvent être installées sur une carti'-mère stan- 
ilnrd). Elle est également dotée d’une cache de 
512K et d’une carti'-son intégriV sur puce (une Ya­
maha K) bit) ; une carte vidéo est également op­
tionnelle.

Tous les l'onniH-teurs ont été regroupés, ce qui 
élimine les fils inutiles et le port S(.'SI est direi'ti'- 
mi'nt installé sur la carte. I a's fentes pour les bar­
rettes de mémoire sont des 72 bnn'hes EIX). Intel 
a également songé à la priH'haine étap«' de bran­
chement. les prises USIÎ (ports séries universels) 
qui, iiimme les prises ADB du Macintosh permet­
tront de branchi r différents périphériques *ins

LE SOLEIL. JEAN MARIE VILLENEUVE

Le boîtier de l’ATX est le paradis des techniciens,

maux de tête. Tous les branchements classiques 
s’y retrouvent également. Même le bouton d’ali­
mentation est intégré, de sorte qu’en sortant de 
Windows, l’ordinateur s’éteint de lui-même.

1a' tout est logé dans un boîtier plus grand qu’une 
tour moyenne, très robuste, qui permet aux wm- 
posants de respirer, précise Bemard ( îagnon. Tout 
est pi'nsé pour l’aération, même une plai*e pour un 
swond ventilateur, si on utilise l’ordinateur 
comme serveur ou avi'i' un deuxième' priK'esseur. 
Si on le désire, il n’y a pas une seule vis dans i-e boî­
tier : tout est sur rails et facile à installer et à enli'- 
ver. I A's conni'i'teurs sont tous situés au même en- 
dniit, selon les normes Intel et il n’y a pas de «spa­
ghetti» de fils. Un paradis jiour les tix'hniciens.

Une carte ATX et son boîtier font grimpi'r le prix 
d’un ordinateur de 3(K)$ à 400$, mais la différen­
ce assure uni' longévité aiTrue à l’appareil. Il n’y 
a, à QuébiH', que linq ou six marchands aixTédités 
par Intel pour vendri' ct'tte carie. M.T.
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SUR LES ROUTES DE 
L’INTERNET

La censure, 
Danny n’y croit pas

En deux minutes, il contourne 
tout filtre électronique sur 
Internet et redirige le matériel 
auquel son client veut avoir accès. Ou 

bien il peut tout simplement désacti­
ver le programme de protection que 
les parents ont installé sur l'ordina­
teur pour empêcher les enfants d’a­
voir accès à tout matériel, surtout 
pornographique, qu’ils ne veulent pas 
qu’ils voient.
Je vous présente, ou plutôt c’est Jon 

Katz, de HotWired, qui nous fait con­
naître Danny, ou Librator pour les in­
times, un jeune pirate informatique 
qui s’est payé un ordinateur portatif 
avec les revenus de son travail d’« ex­
pert ». Élève au secondaire, il se vante 
d’être un guerrier Gee/r, ces jeunes qui 
plongent dans les sciences et les nou­
velles technologies plutôt que dans les 
sports. Pour 5 S, il neutralise ou décon­

necte tout systè­
me de blocage de 
données « inter­
dites», et il fait 
cela depuis plu­
sieurs années.
Et il n’est pas le 
seul à rendre ce 
genre de service 
et à savoir con­
tourner tous ces 
instruments de 
censure sur Inter­
net. Inutile de 
préciser qu’il est 
contre toute for­
me de censure sur 

internet. De toute façon, affirme-t-il 
sans trop se tromper, une fois que les 
parents ont installé un logiciel de con­
trôle parce qu’ils ont mi une émission 
de télévision ou lu un article alarmiste 
dans la presse, c’est très rare qu’ils 
vérifient de temps en temps si le logi­
ciel fonctionne toujours. « Même s’ils 
vérifient, la majorité ne sauraient pas 
j9Ù regarder», dit-il. Conscient quand
*même de la nécessité de protéger les 

; jeunes enfants qui naviguent sur le 
Net, il a une seule suggestion à faire 
aux parents : superviser les enfants de 
la même façon qu’on ne les laisserait 
pas traverser la rue tout seul.

Selon M"'* *' Katz, Librator lui donne 
■ l’impression qu’il n’est pas pressé de 
i voir parents et journalistes découvrir 
' par eux-mêmes qu’internet n’est pas 

un endroit dangereux, en fait. « Don­
nez-moi une chance! Par une très 
chaude journée ensoleillée de l’été, la 
plage est 10 fois plus dangereuse que 
le Net ! » Il ne voit pas ces gens tous

Yves
Bemier

Cnllaboration spéciale 
yh(fi riq.qe.ca

nus sur Internet 
sortir de l’ordina­
teur et sauter sur 
les enfants. Il 
croit finalement 
que l’on ne pourra 
jamais censurer 
Internet. Mais 
peu importe, il a 
bien hâte que 
sorte la fameuse 
V-chip que le gou­
vernement améri­
cain veut voir ins­
taller sur les télé­
viseurs pour per­
mettre aux pa­
rents de contrôler 
ce que leurs en­
fants peuvent re­
garder. « J’espère 
que ce sera avant 
que j’entre au col­
légial, j’ai vrai­
ment envie d’une 
motoneige », 
lance-t-il.

Http://www.netlzen.coiii/net (9-10 
avril)

Le Cap se prépare 
pour 2004

Comme Québec l’avait fait pour 
2002, Le Cap, en Afrique du 
Sud. s’est installée sur le Web 
pour mousser sa candidature en vue 

de l’obtention des Jeux olympiques de 
2004. Une présentation, une mise en 
page à la fois simple, et animée avec 
juste le bon dosage d’applications 
multimédia, en font une vitrine agréa­
ble à découvrir. Cinq sections princi­
pales sont à la disposition des inter­
nautes. en plus des prises de vue en 
temps réel de la ville et ses alentours, 
comme on l’avait fait à Atlanta. Les 
webcams renouvellent les images à 
intervalles, et c’est une drôle de sen­
sation que de se sentir sur place.

Le Comité de candidature de cette 
ville, qui espère bien devenir la pre­
mière du continent africain à organi­
ser la plus grande fête sportive au 
monde, n’hésite pas à décrire sur son 
site la situation réelle que vit bon nom­
bre de ses citoyens en ces temps diffi­
ciles. La pauvreté, le chômage, etc. 
sont étalés clairement dans la section 
Cape Town at a Glance. Quand on 
sait que le thème de la candidature de 
la ville du Cap est « pour le développe­
ment du peuple», on comprend mieux

L’édUflce du parlement sud-aflicain au Cap avec, en arrière-plan, la célèbre » Thble Mountain ».

que le Comité organisateur fasse tous 
les efforts pour convaincre la commu­
nauté internationale que l’idée des or­
ganisateurs est de se servir des JO 
comme tremplin au développement 
économique et social de la région. 

http://w'wvv.ct2004.org.za/

Tatum a été coté

La première fois que l’on a parlé 
de Christian Sarailis, c’était 
pour souligner son sens de la 
débrouillardise et son esprit fonceur, 

à 15 ans. Plus d’un an après la créa­
tion du site Web de La Brûlerie Ta­
tum, de la rue Saint-.Iean, voilà qu’il 
se voit décerner un tapon d’étoiles 
pour l’originalité de son site, sa pré­
sentation bilingue et son dynamisme, 
par NetGuide. Toutes les sortes de 
café de la Brûlerie, les caractéris­
tiques de chacune et des commandes 
en ligne par e-mail aussi bien en gros 
qu’au détail, font de cette maison bien 
québécoise un endroit à visiter régu­
lièrement pour les amateurs de café.

http://vvvvvv.tatum.qc.ca/lndexl.ht
m

Quelque statistiques
VIRUS PAR «E-MAIL»

Attention ! Plus d’entreprises que ja­
mais ont rapporté l’an dernier avoir 
été assaillies par des virus informa­
tiques, malgré la saturation des pro­

grammes antivirus. Une enquête de la 
National Computer Security Associa­
tion effectuée auprès de 300 moyen­
nes et grandes entreprises mentionne 
des macro virus transportés par des 
documents venant de programmes de 
traitement de textes, de tableurs, etc. 
Mais le e-mail sur Internet dépasse 
maintenant les disquettes comme 
principal véhicule de transmission des 
virus.

L’EFFET DE LA TEMPÊTE
il y a quelques années, quand une 

ville ou une région était paralysée par 
des événements naturels comme une 
tempête de neige, on pouvait cons­
tater que le nombre de téléspectateurs 
durant ces périodes montait de façon 
astronomique.

.‘\ujourd’hui, on mesure la même 
chose sur Internet. Lors de la dernière 
tempête à Boston, au début d’avril, le 
site Web boston.com a reçu 3 123 787 
clics d’internautes

LA PUB SUR INTERNET
Le total estimé des revenus publici­

taires sur Internet s’e.st élevé à 266,9 
millionsSUS en 1996, et 38% de cet ar­
gent dépen.sé est allé à la publicité de 
produits informatiques.

@ Consultez le .site Internet du SOLEIL qui vous 
offre un accès interactif aur archives de la 
chronique d'Yves Bemier et trouvez l’information 
dont nms avez besoin.
http'yAvwn.IefwIeil.roiii/int^niet

Possible
vie

organique
sur

Europa
WASHINGTON (AFP) — De nouvelles 
images d’Europa, prises par la sonde 
spatiale Galileo, peuvent indiquer la 
présence d’une vie organique dans un 
vaste océan charriant des icebergs 
sur cette lune de Jupiter, selon les 
scientifiques de la Nasa.

«C’est le premier océan découvert 
depuis celui de Balboa (le Pacifique) 
découvert il y a cinq siècles (1513, par 
le navigateur espagnol)», a indiqué 
Richard Terrile lors d’une conférence 
de presse à Pasadena.

L’océan sur Europa recèle les princi­
paux ingrédients de la vie: eau, cha­
leur et composants organiques. « Met­
tez ces ingrédients sur la terre et vous 
obtenez la vie dans mois d’un milliard 
d’années», a-t-il ajouté.

Les dernières images montrent des 
morceaux de glace semblant flotter et 
des secteurs sans cratères qui in­
triguent les scientifiques.

Un des membres de l’équipe scien­
tifique Galileo, Michael Carr, a indiqué 
que ces morceaux de glace étaient 
«comparables à des icebergs». «La 
question est de savoir ce qui crée leur 
rotation », a-t-il dit.

Selon un autre membre de l’équipe. 
Ronald Greeley, « la taille et la géo­
métrie» de ces morceaux de glace 
prouvent qu’Europa a eu, ou a peut- 
être encore, une très fine couverture 
de ^ace couvrant soit de l’eau à l’état 
liquide soit de la giace fondante.

Les scientifiques s’interrogent éga­
lement sur l’âge de la surface de l’as­
tre, après avoir observé que certaines 
zones de cette surface étaient quasi 
dépourvues de cratères. Ces cratères 
sont habituellement la trace de comè­
tes ou d’astéroïdes.

Selon un membre de l’équipe scien­
tifique Galileo, Clark Chapman, ces 
zones seraient vieilles de « quelques 
millions d’années ou moins », ce qui té­
moigne, selon lui, de l’« extrême jeu­
nesse » d’Europa.

Michael Carr estime que l’âge de la 
surface d’Europa serait plus près du 
milliard d’années.

Les images montrées la .semaine 
dernière avaient été prises lorsque 
Galileo était passée à quelque 580 km 
d’Europa le 20 févTier dernier.

Huit survols d’Europa sont encore 
prévus durant la mission de Galileo, 
dont le prochain le 6 novembre. Les 
premiers avaient révélé la présence 
de volcans et de geysers de glaee, ce 
qui avait renforcé l’hypothèse d’une 
éventuelle vie organique sur cette 
lune.

Le Samuel-Holland 
réinvente 

le mieux-vivre
Le Samuel-Holland innove avec une foule 
de nouveaux services.

NOUVEAU !
Services d'hôtellerie 
Salle à manger, abonnements- 
repas, entretien ménager, 
buanderie.

Le Samuel-Hollanid
830. avenue Ernest-Gagnon 
Québec[Québec) GIS 3R3 

Location 418 681 4601

NOUVEAU !
Clinique médicale 
Infirmière sur place en 
permanence. Médecin de garde 
sur appel. Système d'appel 
d'urgence reliant chaque 
appartement à la clinique.

ENCORE !
Commodités
à l'intérieur du complexe 
Épicerie, banque, nettoyeur, 
dentiste, salon de coiffure, 
agence de voyages, boutiques, 
chapelle, centre sportif, piscine, 
sauna, bain tourbillon, 
stationnement, lave-auto.

ET BIEN SÛR !
Magnifiques studios 
et appartements 
Vastes, modernes, insonorisés, 
ensoleillés, à 1, 2 ou 3 chambres 
à coucher.

Un «modem 
humain »

Le géant informatique améri­
cain IBM a présenté à Singa­
pour une technologie dite du 
«modem humain» qui utili.se le corps 

humain comme conducteur électrique 
pour transmettre des informations 
entre deux appareils électroniques. 
C’est l’une des nombreuses technolo­
gies mises au point dans les .sept la- 
twratoires d’IBM, qui dépense envi­
ron 500 millionsSUS chaque année 
pour la recherche sur des applica­
tions électroniques destinées aux 
produits de consommation, ont décla­
ré des responsables du groupe. David 
Yaun, chargé des médias pour le cen­
tre de recherche Thomas J. Watson 
d’IBM, a expliqué que le «modem

humain» utilisait la conductivité na­
turelle du corps humain pour tran.s- 
mettre des données. «Vous avez du 
sel dans votre sang. Vous avez de 
l’eau dans votre corj)s. L’électricité 
adore ce tjpe de combinaison », a dé­
claré M. Yaun (AFP).

Lésion due au trou 
d’ozone

Pour la première fois, des scien­
tifiques désignent le trou dans 
la couche d’ozone comme le 
responsable d’une altération de 

l’ADN chez une espèce animale: un 
type de poisson vivant dans les eaux 
glacées de l’Antarctique. Auparavant, 
seules des lésions sur de minuscules 
plantes unicellulaires vivant dans la 
région avaient été observées. Cette 
découverte a été réalisée par les bio­
logistes américains Kirk Malloy et

Accès Internet

Aucun frais d'adhésion 
Trousse de départ gratuite

WWW.Visionlntornet, Net

656.8001

William Detrich, de l’université 
Northwestern de Boston, avec le con­
cours financier de la Fondation amé­
ricaine des sciences. Les chercheurs 
ont mené leurs investigations au lar­
ge du continent antarctique, qui se 
trouve grosso modo sur la même lon­
gitude que l’extrémité de l’Amérique 
du Sud. C’est dans cette même région 
qu’avaient été décelées en 1993 des 
lésions de l’ADN de phytoplancton 
marin et d’algues vivant sous la ban­
quise. (AP)

Des Européens en 
Amérique, il y a 

9000 ans

Des ossements découverts aux 
États-Unis et appartenant à 
des hommes de type cauca­
sien (type européen) qui vivaient il y 

a plus de 9000 ans donnent à penser 
que les premier Américains n’étaient 
pas uniquement de race asiatique, 
selon le Washington Post. L’hypothè­
se selon laquelle des populations de 
type caucasien ont entrepris des 
migrations vers l’extrême orient du 
continent euroasiatique pourrait éga­
lement expliquer l’apparence euro­
péenne de l’ethnie Ainu qui vit au Ja­
pon, ont déclaré des anthropologues 
au quotidien. Selon cette nouvelle 
théorie, le peuplement de l’Amérique 
au cours de l’âge glaciaire, lorsque le 
franchissement du détroit de Bering 
reliant la Sibérie à l’Alaska était p<*s- 
sible, fut un processus complexe, au­
quel ont participé des populations de 
type rnongr)! et aussi caucasien. Ces 
migrations se seraient déroulées en 
plusieurs vagues s’étalant sur des 
milliers d’années, lx's deux races se 
sont vraisemblement mêléi's et au­
raient ainsi donné naissanct' aux an­
cêtres des Indiens d’Amérique, ou du 
moins à certains d’ewre eux. (AFP)

Http://www.netlzen.coiii/net
http://w'wvv.ct2004.org.za/
http://vvvvvv.tatum.qc.ca/lndexl.ht
http://WWW.Visionlntornet
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THERAPIE AUX 
HORMONES

contre
EHICAOO (AP) — La quasi-totalité 
des femmes ménopausées vivraient 
plus longtemps en prenant des hor­
mones : en effet, les avantages qu’elles 

, peuvent en tirer sur le plan cardiaque 
l’emportent largement sur le petit 
risque supplémentaire d’avoir un can­
cer du sein, selon une nouvelle étude, 
dont les résultats, basés sur l’analyse 
de précédentes recherches, viennent 
d’être publiés dans le journal de l’As- 

, sociation médicale américaine.
, Beaucoup de femmes prennent des 

suppléments hormonaux, souvent 
.sous forme de pilules combinant oes­
trogènes et progestérones, pour at­
ténuer les bouffées de chaleur et au­
tres symptômes de la ménopause.

Selon certaines études, les supplé­
ments hormonaux permettent aux 
femmes ménopausées de bénéficier 

, d’une protection importante contre 
les maladies du coeur, les attaques 
d’apoplexie et la fragilité des os, mais 
augmentent légèrement le risque de 

, cancer.
,. « Décider de suivre une thérapie de 
.substitution hormonale reste un choix 

. difficile pour les femmes ménopau­
sées parce qu’elle comporte à la fois 
des risques et des avantages », ont ex­
pliqué les chercheurs.

Pour aider les médecins à conseiller 
leurs patientes, des chercheurs ont 

, mis au point un questionnaire tout 
simple qui établit par exemple si une 
femme fume ou s’il y a eu des précé­
dents de cancers du sein dans sa 

, famille.
«Certaines femmes prolongeraient 

leur vie de plus de trois ans et d’autres 
l’écourteraient de quelques mois », es­
time le responsable des recherches, le

Nananda F. Col, du Centre médical 
de Nouvelle-Angleterre et de l’École 
de médecine de Tufs University.

Aux États-Unis, le cancer du sein tue 
environ 43 000 femmes chaque année, 
contre 233 000 pour des maladies du 
coeur, la principale cause de mortalité 
pour les femmes.

PAS POUR TOUT LE MONDE
Le IT Col souligne que la formule 

tient seulement compte de l’espérance 
, de vie et pas des questions concernant 
, la qualité de la vie, par exemple le fait 

de savoir s’il est plus important pour 
une femme de conserver -ses deux 
seins intacts ou de vivre sous la mena­
ce d’une maladie du coeur.

« La plupart des femmes vivraient 
plus longtemps en suivant une théra­
pie hormonale, mais cela ne signifie 
pas que la plupart des femmes de- 

. yraient suivre une thérapie hormo­
nale, a-t-elle souligné. 11 y a des fem­
mes qui souhaiteraient réellement 
écourter leur vie pour éviter d’avoir 
certaines maladies. Kt nous devons 

. respecter cette décision.»
, Quant au IT Michael Zinaman, chef 
, du service d’endta-rinologie au centre 

médical de l’université Loyola près de 
.Chicago, il a salué cette étude qui met 
,«de la science derrière ce qui est de­
venu une question délicate ».
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Mourir chez soi »
Pour la Maison Sarrazin, c’est désormais 

beaucoup plus qu’un slogan
Lise Fournikr

Le Soleil

QUÉBEC—Si, aujourd’hui, on 
demandait aux Québécois où ils 
veulent mourir, la majorité répon­
drait à la maison. Cette attente, la 
Maison Michel Sarrazin l’avait 
pressentie bien avant tout le 
monde en créant, au début des 
années 80, une oasis de paix dont 
le leitmotiv « mourir comme chez 
soi » semble rallier de plus en plus 
de personnes. Une mentalité 
somme toute à l’opposé de ce qui 
se faisait, il y a à peine 30 ans 
alors qu’on préférait aller mourir 
dans l’anonymat d’une chambre 
d’hôpital.

L
e Fondateur de la Maison 
Michel Sarrazin de Sil- 
lery, le 17 Louis Dionne, 
peut être qualifié de vi­
sionnaire, lui qui, il y al 2 
ans, mettait de l’avant la 
philosophie des soins palliatifs sans 

laquelie «mourir chez soi ou comme 
chez soi » n’aurait eu aucun sens. Ain­
si, grâce à ces soins dont le but n’est pas 
de guérir mais de souiager les symp­
tômes d’une maladie incurable, nous 
avons appris à ap­
privoiser la mort, af­
firment ceux et cei- 
les qui, quotidien- 
nent, dans l’atmo­
sphère feutrée de la 
grande maison du 
Chemin Saint-Louis, accompagnent 
une quinzaine de malades en phase ter­
minale dans le dernier droit de leur vie.

L’esprit d’équipe et d’interv'cntion qui 
anime te personnel et les bénévoles de 
Michel Sarrazin est perceptible et on le 
dit contagieux. C’est sans doute pour­
quoi ils ont été amenés à transposer 
cette expertise centrée sur l’humain à 
l’extérieur de l’institution, étant donné 
l'augmentation croissante des deman­
des d’admission. Car l’expérience de 
Michel Sarrazin, qui est d’aider les per­
sonnes à mourir le plus respectueuse­
ment et le plus sereinement possible est

U SOLEIL. JEAN-MARIE VILLENEUVE

Les infirmières de liaison de Michel Sarrazin, Gaétane Plourde et Suzanne Lavoie, 
se sentent privilégiées de pout^ir accompagner des malades dans la dernière étape 
de leur vie.

Plus de 80 patients ont fait
le choix de vivre leurs derniers 

jours à domicile

assez simple, explique l’infirmière Gaé­
tane Plourde, dont l’engagement à 
Michel Sarrazin s’apparente fort à du 
missionnariat.

« Notre rôle, explique-t-elle, consiste 
à faire en sorte que les malades qui dé­

cident de mourir 
chez eux reçoivent le 
même soin et la mê­
me attention qu’à Mi­
chel Sarrazin. Une 
façon de faire dont 
l’objectif est d’assu­

rer le confort du malade en tout temps 
et de soutenir la famille pour ne pas 
qu’elle s’épuise dans cette période où le 
malade a besoin de l’amour des siens 

Dans cette optique, les infirmières de 
liaison de Michel Sarrazin tiennent à 
dire un gros merci à leurs collègues des 
CLSC qui permettent à plus de 80 pa­

tients ayant fait choix de mourir à la 
maison d’être soutenus médicalement 
et socialement. «C’est sûr que sans 
l’apport des CLSC, bien des malades 
auraient dû être acheminés dans des 
hôpitaux. Une situation que, pour notre 
part, nous tentons d’éviter par tous les 
moyens», soulignait l’infirmière Suzan­
ne Lavoie, eile aussi attachée à la Mai­
son Michel Sarrazin. Pour avoir accom­
pagné un frère mourant, Suzanne se

sent privilégiée d’exercer et* type de 
soins qu’elie trouve valorisants. Et Gai'- 
tane d’ajouter: vivre une expérienw en 
soins palliatifs, c’est quelque chose de 
très précieux car, avec ces personiU's. 
tu ne peux pas inventer, l’essentiel 
prime.

L’une et l’autre affirment toutefois 
qu’il est quasi impossible d’accompa­
gner un patient spirituellement^ ' so­
cialement ou autrement si ce dentier 
n’est pas soulagé de ses symptômes. 
Des souffrances que la médecine mo­
derne, heureusement, a le p<mvoir d’a­
paiser et qu’à Michel Sarrazin, on s’est 
appliqué à développer pour le plus 
grand bien-être des patients.

Toujours dans l’optique de favoriser 
le maintien à domicile, la maison Michel 
Sarrazin offrira bientôt un centre: de 
jour qui sera localisé au rez-de-chajus- 
sée de la résidence du Chemin Saint- 
Ix)uis. L’objectif d’un tel centre de jour, 
explique le D'^ Inouïs Dionne, vise, entre 
autres, à donner un répit aux familles 
et à stabiliser, au besoin, la médic^)n 
d’un patient. Par ailleurs, il existe déjà 
un service de consultations 24 heures 
sur 24, sept jours par semaine pour 
répondre aux besoins des CLSC. l’ar 
exemple, infirmières et médecins peu­
vent appeler en tout temps pour savoir 
quoi faire devant tel type de douleur.

Mais, pour le D" lA)uis Dionne, il y a en­
core beaucoup à faire dans ce domaine. 
Selon lui, la création d’un programme 
régional de soins palliatifs serait un 
atout pour la région de Québec qui se 
démarque déjà. PT notre institution 
pourrait très bien s’inscrire comme 
unité intensive de soins palliatifs dis­
pensant de la formation, conclut-il.

Centre de médiation IRIS QUÉBEC
27S0, eh. St«-Foy, *263 (PUza Laval) ^ 
Sta-Foy (Québte) TéL 418456-7473

LES SYSTEMES 
RELATIONNELS 

Conférence

Dr COLETTE POBTELANCE
Psychothérapeute et auteure 

Pour être aimé, nous répétons inconsciemment 
des processus appris lors de Tenfance. Colette 
Portelance nous aidera à découvrir les systèmes 
qui caractérisent nos relations amoureuses, ami­
cales. filiales et même professionnelles.

Mercredi 23 avril i9h30 
1669, chemin St-Lonis, SUlery 

Membres: 12$ Non-membres: 15$ 
Statioiu\ement gratuit

Réservation et renseignements 
418.687.0245

Résidence de prestige pour aîné(e)s!

• Surveillance 24 heures
• Soins de santé 24 heures

Chapelle et aumônier résidant 
Salon de coiffure 
Navette pour sorties de groupe 
Salle à dîner (service aux tables)
Aménagements récréatifs:
salle de billard, salle de jeux, terrains de pétanque
et de jeu de galets, salle d'exercices
Animation à tous les jours
Salons communautaires (12)
Maintenance 7 jours 

’ Entretien ménager 
' Dépanneur 
' Bibliothèque 
' Comptoir bancaire

Nous offrons aussi les courts séjoers 
pour essai ou convalescence..

825, Arthur-Rousseai^ 
Salnte-Poy

.W" » (à côté de l’Hôprtal Lavalj
de Sainte-Foy 651-4807 if

Grandir en santé ?

Orefre des 
physiotherapaMÊlÊS 

du Quebec
1,1 (M IM ///U 

S.nis II,lis I tllMI l(.1-;iK)l

Pour stimuler le développement moteur de votre enfant, 
traiter des problèmes de posture, des séquelles de fracture, ou 
des atteintes neurologiques, il est important de consulter un 
physiothérapeute. Doté d’une solide formation universitaire, il 
possède toutes les connaissances et les compétences pour 
traiter votre enfant et lui éviter des complications futures. 
Une intervention pertinente fera toute la différence et per­
mettra d’apporter les solutions adaptées à ses besoins. Avec 
un physiothérapeute, votre enfant est entre bonnes mains.

Votre PHYSIO
La réponse à bien des maux
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Les aînés ont 
des besoins 
alimentaires 

J particuliers

Josiane Cyr 
nutritionniste 

Collaboration spéciale

A
U fil des années, le 
corps chanpe. Les be­
soins alimentaires aus­
si. Les per­
sonnes àjgées 
ont s O U - 
vent moins d’appétit, leur 
système digestif absorbe 

moins bien, mais elles ont à 
peu près les mêmes besoins 
en terme de vitamines et mi­
néraux que les personnes 
d'âge moyen. Ce qui laisse 
sous-entendre un risque 
plus élevé de malnutrition 
chez ces personnes. Il faut 
donc rester attentif à l’ali- 
m(||tation des aînés, et s’as- 

►r que ce qu’ils mangent 
l^nd à leurs besoins. Quelques bis- 
i et une tasse de thé peuvent suffi- 
omme collation, mais on est loin 
I véritable repas ! Pour plusieurs, 
is, cela peut représenter un exem- 

ple^e souper assez fréquemment con- 
soaRné.

[p bonnes habitudes alimentaires 
peuvent contribuer à maintenir la san­
té, et à améliorer le bien-être et la qua­
lité de vie. Plusieurs petits bobos qui 
surgissent avec le temps peuvent trou­
ver remède dans l’assiette. Par exem­
ple, les malaises intestinaux tels la 
constipation et les diverticules sont ai­
sément soulagés par une alimentation 
riche en fibres, accompagnée de beau­
coup d’eau et d’un peu d’exercice. Les 
fibres se trouvent dans les aliments 
d’origine végétale. Ne les cherchez 
pas dans le yogourt ou dans la viande ! 
Les meilleures sources sont les légu­
mineuses (fèves au lard, soupe aux 
pois), les céréales à déjeuner à grain 
entier ou enrichies de son, les pâtes 
alimentaires enrichies en fibres, les 
fruits, les légumes et les noix. Le pain 
de blé entier peut fournir également 
des fibres. Il faut environ 25 àào gram­
mes de fibres à tous les jour^ Les per­
sonnes qui ne savent pas comment in­
troduire les fibres dans leur alimenta­
tion peuvent consulter une diététiste 
qui évaluera leur alimentation et les 
conseillera sur des choix d’aliments 
qui leur conviennent. ^

Les aînés manquent parfois d’appé­
tit, notamment à cause d’une baisse 
dans la perception des goûts et des 
odeurs. Les médicaments se mettent 
occasionnellement de la partie, alté­
rant les saveurs ou causant tout bon­
nement la perte d’appétit. L’isolement

et la solitude peuvent également affec­
ter certaines personnes qui ressen­
tent moins le désir de cuisiner pour 

eux-mêmes et de manger. 
Pourtant manger, même 
seul, peut s’avérer une par­
tie de plaisir. Chaque per­
sonne est importante et mé­
rite bien certains égards! 
Des mets simples, colorés, 
qui, en cuisant, emplissent 
l’air ambiant de leur arôme 
sont autant de stimulants 
pour l’appétit. On peut s’of­
frir de temps en temps le 
plaisir d’une sortie chez des 
amis, chez la parenté ou en­
core au restaurant. Rappe­
lez-vous que bien manger 

peut comprendre de petites gâteries 
de temps en temps !

Ce que vous vouliez 
savoir

Le cocktail de jus est-il bon 
pour une personne diabéti­
que?

Quand il est question de 
breuvage, ies appella-

__ _ _ tions comme «cocktail»,
« boisson » ou « punch » doivent atti­
rer votre attention. Ces noms évo­
quent habitueilement un produit 
avec sucre ajouté. La meiiieure fa­
çon de s’en assurer est de vérifier 
sur la liste des ingrédients si on y a 
mis du sucre (ou tout autre produit 
dont le nom est synonyme de su­
cre, comme glucose, fructose, mal­
tose, dextrose, etc.). Les person­
nes diabétiques doivent donc de­
meurer prudentes, et valider au­
près de leur diététiste les quanti­
tés qu’elles peuvent consommer 
sans perturber leur taux de sucre 
sanguin. Recherchez plutôt les jus 
purs, sans sucre ajouté et consom- 
mez-les aussi avec modération, 
puisqu’ils contiennent tout de mê­
me des sucres naturels.

Vous pouvez envoyer vos questions 
à l'adresse suivante:
Chronique diététique,
Journal LE SOLEIL,

925 Chemin Saint-Louis, e.p. 1547, 
Sure. Terminus, Québec, Qué.
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Les scientifiques recommandent toutefois de considérer ces premiers résultats de leurs recherches arec prudence.

Tomates, oranges, 
pâtes et soja seraient 

efficaces contre 
le cancer

Daniel Haney
Associated Press

■ SAN DIEGO — Depuis plusieurs an­
nées, les experts recommandent de 
manger fruits et légumes pour réduire les 
risques de cancer. Mais quels fruits et 
quels légumes?

D
e nouvelles études laissent pen­
ser que ce sont surtout les to­
mates, les oranges, le .soja et les 
pâtes qui sont les plus efficaces 
contre cette maladie. Les cher­
cheurs tentent depuis plusieurs 
années de déterminer les effets anticancéri­
gènes des aliments, tâche particulièrement lon­

gue et difficile. Plusieurs travaux ont été présen­
tés récemment à la conférence de l’Association 
américaine pour la recherche sur le cancer, à 
San Diego.

Les tomates apparaissent particulièrement 
prometteuses. Lan dernier,
des chercheurs de Harvard On tente depuis longtemps de
ont établi que des hommes qui 
consommaient au moins dix 
plats à base de tomate chaque 
semaine étaient 45% moins 
susceptibles de contracter un 
cancer de la prostate. Une explication de ce 
phénomène serait que les tomates sont la .source 
principale dans l’alimentation d’un élément nu­
tritif, baptisé lycopène.

Cette substance serait également source de 
bienfaits pour les fumeurs, selon une étude de 
l’université de Columbia (New York). Une équipe 
dirigée par le IX Jean Pord a examiné la concen­
tration de plusieurs vitamines et d’autres agents 
nutritifs dans le sang de 204 personnes, dont la

déterminer ies effets anti* 
canérigènes des aliments

moitié souffraient d’un cancer du poumon : elle 
a découvert que le taux de lycopène était sensi­
blement plus bas chez les malades.

Les fumeurs qui présentent une faible concen­
tration de lycopène courent jusqu’à trois fois 
plus de risques de contracter un cancer que les 
autres, .soulignent les chercheurs. Toutefois, ces 
résultats doivent être considérés avec prudence, 
le taux de lycopène pouvant être une consé­
quence, et non une cause, de la maladie.

D’autres études mettent en avant les bienfaits 
de plusieurs aliments contre le cancer. Les oran­
ges ont ainsi été mises à l’honneur par une équi­
pe dirigée par le IP Njla Guthrie, de l’université 
de Western Ontario (Canada), qui a découvert 
que le jus de ce fruit protégeait des souris de la­
boratoire contre le cancer. Les chercheurs ont 
isolé un type de limonoide—substance à l’origi­
ne de la saveur amère des agrumes— baptisé 
nomiline, qui s’est révélé un puissant anti-can­
cérigène lors de tests en éprouvette.

D’autres recherches s’orientent sur les effets, 
supposés bénéfiques, du soja. Le D' Jin-Rong 
Zhou, du Centre médical Beth Israel-Deaconess 

de Boston, a ainsi administré 
un concentré de soja à des 
souris souffrant d’un cancer 
de la vessie. 11 a constaté que 
les tumeurs des animaux pré­
sentaient un volume en moyen­
ne un tiers inférieur à la nor­

male.
Enfin, le D’Giovanna Caderni, de l’université 

de Florence (Italie), s’est penchée sur les vertus 
des pâtes, que d’aucuns considèrent comme une 
explication possible de la faible incidence du 
cancer du côlon dans les pays méditerranéens. 
Comparant les effets du sucre et des pâtes chez 
le rat, elle a découvert que les rongeurs qui man­
geaient des pâtes présentaient un risque moin­
dre de contracter des polypes précancéreux.

LA QUESTION 
DE LA SEMAINE

Quelle est la différence en-
* tre un médicament géné-
• rique et un médicament de 

marque déposée?

QLa réponse à cette ques- 
* tion est publiée dans une 
• brochure qui s’intitule 
«vos médicaments pour l’épi­

lepsie» et qui a été distribuée en 
mars pour souligner le mois de 
l’épilepsie.

Les médicaments de marque dé­
posée sont ceux qui sont mis au 
point par des compagnies pharma­
ceutiques après d’importantes re­
cherches. Ce sont ceux qui appa­
raissent d’abord sur le marché et 
l’on utilise habituellement leur nom 
commercial pour désigner ce mé­
dicament.

La compagnie qui met au point un 
nouveau produit obtient un brevet 
exclusif pour le fabriquer et le dis­
tribuer pendant un certain nombre

différente

d’années.
D’autres compa­
gnies peuvent, à 
i’expiration du 
brevet, en pro­
poser des ver­
sions généri­
ques, à des prix 
plus bas.

Les médicaments génériques con­
tiennent le même ingrédient actif 
que les produits de marque dé­
posée, mais leurs couleurs et les ex­
cipients (les substances non ac­
tives, tels les éléments inertes, les 
liants et les colorants qui donnent 
sa forme au comprimé ou à la cap­
sule et qui aident à en masquer le 
goût désagréable) peuvent différer.

Que vous utilisiez un médicament 
de marque déposée ou générique, il 
importe d’apprendre à le recon­
naître par sa couleur, sa forme, sa 
grosseur et ses signes distinctifs. 
La prudence est nécessaire car la

posologie peut varier entre le mé­
dicament de marque déposée et 
l’équivalent générique, même si les 
deux ont le même ingrédient actif. 
Quand bien même le nombre de 
milligrammes du médicament con­
sommé est identique, la quantité 
d’ingrédient actif absorbée par l’or­
ganisme peut varier.

C’est pourquoi il Importe de tou­
jours consulter son médein ou son 
pharmacien avant d’opter pour un 
produit générique ou pour toute 
autre forme d’un produit de marque 
déposée.

Si vrms êtes préocf-u/v’ par une (piestion 
médicale bien précise, nous nous 
charyeons de trouver ta rêfsmsc. 

Kerivez-nous donc à :
La question de la semaine, 

,/ournal LE .SO/.EIL,
925, chemin Saint-ljOuis, e.p. 1547 

Suce. Terminus Québec, Québec,
(UK 7.1(1

« Potentiel clinique » Efficacité confirmée

Un vaccin contre le cancer mis 
au point par manipulation 
génétique a permis d’activer 
avec succès le système immunitaire 

de patients atteints de cancer avan­
cés du rein, .selon les résultats d’une 
étude parue récemment dans le jour­
nal Canc(dr Research. Ces résultats, 
obtenus au terme des premiers essais 
cliniques de ce type à être conduits 
sur l’homme, «montrent que le vaccin 
présente un potentiel clinique», selon 
l’auteur de l’étude, le D’ Fray Mar- 
chall, du centre d’oncologie et d’uro­
logie de l’université John Hopkins, à 
Baltimore (Maryland). « Le but de cet­
te étude était de déterminer si un vac­
cin pouvait provoquer une réponse 
immunitaire et être administré en 
toute sécurité, et nous avons montré 
que ce pouvait être le cas », s’est féli­
cité le chercheur. Le cancer du rein 
tue près de 10000 personnes chaque 
année aux États-Unis. (AIT)

L
9 efficacité de l’antiviral epivir, 

ou lamivudine (3TC), antiviral 
è déjà utilisé pour le traitement 
des malades du sida, a été confirmée 

par l’administration américaine char­
gée du contrôle des produits alimen­
taires et pharmaceutiques (la Foods 
and Drugs Administration — PTIA). 
L’epivir avait été approuvé en 1995 
par la FDA à la suite d’études prour 
vant son efficacité pour réduire la 
charge virale dans le sang. À la suite 
de tests plus poussés, notamment 
dans le cadre de l’étude internationar 
le CAHISAR (Canada, Australie, Euror 
pe, Afrique du Sud), cet antiviral a 
montré qu’il permettait de ralentir la 
progression de l’infeiîtion ou de pro­
longer la vie du patient, a-t-elle 
indiqué. Lcpivlr peut notamment être 
utilisé en combinaison avec l’antlviral 
retrovir (zidovudine ou AZT) pour 
traiter les séropositifs ou les malades 
du sida. (AFP)

BAlM^THÊBAPIE
AUBERGE LE FLORES:
Offrtz-vout la riv* à la ca>npagn«< Accuail cholauraux. confort «t ombianca «ciptionnali Forfoiti 
OOmr», 139 $/2 part (toupar coocitar d*|«unar) Forfait déteola U8 $/|Our/pari oct dou­
bla, moitotftéropia at bolnéotfiéropia Rétarvotion |619) 538-9340, 1-800-538 9340

DENTISTERIE

ACUPUNCTURE 1 I ARCHITECTURE eCOLOGIQÜË
ACUPUNCTURE-MÉDITATION:
Pour la tant* da l'ôma, du coaur at du corp» Jaonma Dion inf, ocupunctaura, 
iKéropauta piycbo-corporalla Acupunctura »ur rendai-vout lai m*ditatiom 
la d^m«iua la tamadi, 8h30-^30, la kundolini la dimoncha, 16b-17h 
845, Ran*-l*vaiqua 68A-6010

ARCHITECTURE ÉCOLOGIQUE:
Souci écofogiqua pour la bian-étre dat gant al da l'anvironnamanl dont lo réoliiation da 
l'babrtotion laina 6 bout randamant énargétiqua Cootubotiont 6 domicila David lailia, 
orcbilacta T*l (418) <548 8168

DENTISTERIE MOUSTIQUE:
Trorttmtnh deotatres tons mercure Dr Benoît Tonguay, 1091, chemin Saint-Louit, bofeou 102, 
SiBery (Québec) Tèl 681 3366

DENTISTERIE SANS MERCURE:
Dr FroTKOis Létoumeou, 30, Gronde Allée Ouest. Québec, lél 525 6200

TAO DE LA SANTË

Si vous désirez annoncer dans cette rubrique, communiquer avec le Service du télémarketing au:
686-3377-78 ou sans frais au: 1-f'30-318-3378.

Dr NICOLE TREMBLAY:
Psychologue, ocupuncteure. hypnothéropeute, professeure certifiée du International Healing TAO 
Center de Moftre Montolr Chio Services intégrés de ihéropie, de traitements et d*enseignement pour 
vous aider à retrouver votre équilibri^ysique, mentol et spirituel 418 688-1711



Le dimanche 2 0 avril 199 7 LE SOLEIL B 7

DIMANCHE MAGAZINE

NOUVELLE-FRANCE: LA GRANDE AVENTURE(6

Louis Hébert
Parmi tous les monuments que compte Québec, il en est u?i decant lequel tous les 

Québécois et tous les Canadiens devraient aller s’irwliner au moins une fois dans 
leur vie. C'est celui de Louis Hébert, premier habitant enraciné de la Nouvelle- 
France. Sculpté par Al fred La liberté, il fut érigé, en 1918, pour nmrquer le 300 

anniversaire de l'arrivée de la famille Hébert. Le monunmit se troiwe dans le parc 
Montmoreney, du côté de la rue des Remparts. Louis Hébert est le tronc et la sève.

Nous sommes tous ses descendants.

T
ant de mauvaise foi, l^ouis Hébert ne peut y 
croire. Un peu plus et il pleurerait devant 
l’équipage du Saint-Étienne qui s’apprête à 
quitter le port de Honfleur à 
destination de Québec, en 
Nouvelle-France.

Ce 6 mars 1617 le poursuivra toute 
sa vie. 11 vient d’apprendre que la 
Compagnie de Canada ne respecte­
ra pas ses engagements. 11 doit an­
noncer la nouvelle catastrophique à 
sa femme Marie Rollet, à ses deux 
filles Anne et Guillemette, à son fils 
Guillaume et à son beau-frère, Claude Rol­
let, qui partent avet; lui.

C’est fou ! Le nouveau contrat que lui présente, cyni­
que, le représentant de la compagnie réduit de moitié son 
salaire et les concessions de terres. Pire encore, il stipule 
que les membres de sa famille seront au service de la com­
pagnie sans rémunération.

Autrement dit, à quelques heures du grand départ, on lui 
demande de s’engager comme esclave, lui l’apothicaire et 
fils d’apothicaire prospère, lui qui rêve de la liberté et des 
grands espaces du Nouveau Monde, lui à qui on a promis 
un fief et une haute fonction à Québec.

Pour aller au bout de son rêve, Louis Hébert 
a vendu sa maison et son jardin luxuriant de 
Paris, n ne peut plus reculer. Pris au piège, il si­
gne le document odieux et part avec sa famille.

C’est ainsi que ces messieurs de Rouen, de 
La Rochelle et de Saint-Malo, détenteurs du 
monopole du commerce de la fourrure en Nou­
velle-France, recrutaient les premiers colons.

Quelques mois plus tôt, Louis Hébert avait 
retrouvé avec plaisir Samuel de Champlain à 
Paris. 11 avait connu le fondateur de Québec 
en Acadie. Les deux hommes s’apprécient 
mutuellement.

Champlain est à Paris, durant l’hiver 1616- 
1617, en quête d’appuis pour sa colonie de Québec. Hébert 
est séduit. 11 y croit lui aussi aux chances de la Nouvelle- 
France dans la vallée du Saint-Laurent.

Champlain lui a obtenu un contrat de 200 couronnes par 
an pour devenir l’apothicaire, c’est-à-dire le médecin, de 
Québec. En plus, la compagnie s’engageait à fournir te gîte 
et la nourriture, à lui et à sa famille, pendant la période de 
défrichage des terres du fief. Un contrat alléchant. La dé­
convenue de Honfleur est d’autant plus cruelle.

LES ANNÉES DE MISÈRE
Louis Hébert et les siens arrivent à Québec en juin, après 

une traversée de trois mois. C’est la première famille de co­
lons. Us sont accueillis avec chaleur par les récoUets et par 
le petit groupe de résidents itinérants. Les commis et les 
représentants de la compagnie, eux, leur cherchent déjà 
des poux. Ils voient d’un mauvais oeil 
tout nouvel arrivant dont le but premier 
n’est pas la traite des fourrures.

Pendant une dizaine d’années, les Hé­
bert travailleront comme des bêtes, en 
butte aux vexations des compagnies de 
commerce qui se battent entre elles pour 
le contrôle de tous les trafics. Louis Hé­
bert les aura à l’usure.

Dès l’année suivante, à l’été 1618,
Champlain revient à Québec et rend visite à son ami Hébert. 
11 est épaté. En cachette des petits dictateurs locaux, l’apo­
thicaire a trouvé le temps de se faire un jardin extraordinai­
re. 11 a le pouce vert, c’est peu dire. 11 cultive la terre pour 
nourrir sa famille et la jeune colonie, et pour ses propres 
plantes médicinales.

« Les jardins de l’Abitation, écrit Champlain, sont char­
gés de toutes sortes d’herbes, comme choux, ra­
ves, laitues, pourpier, oseille, persil et autres her­
bes, citrouilles, concombres, melons, pois, fèves 
et autres légumes. » 11 a même semé du blé sur 
des terres qu’il a défrichées et labourées, la nuit 
souvent, sans aucun instrument aratoire.

Dans le premier contrat signé, il était convenu 
que le colon pouvait vendre ses produits aux prix 
pratiqués dans la métropole. Une fois sur place, 
c’est la compagnie qui mène le jeu. Elle paye à vil 
prix les précieux légumes frais.
' l.e récollet Sagard et Champlain éc-riront tous deux que les 
restrictions imposées illégalement par la compagnie à 1 ac­
tivité d’Hébert et à l’écoulement de ses pnxluits « l’empêche­
ront de jouir du fruit de son labeur ».

LES BONNES ANNÉES
; En 1620, Champlain revient de France pétant d’énergie 
"et de projets. Pour la première fois, il est vraiment le 
!« boss » à Québec. Son mandat lui donne pleine autorité sur 
3a colonie. Louis Hébert pourra enfin avoir les coudées 
Jfranches, relativement. La compagnie de commerce tire en- 

jcore les ficelles à partir de la métropole.
lÆ fondateur lui confie l’administration de la justice en le 

Inommant procureur du roi. À ce titre, il signe une sorte de 
'cahier de doléances adressé au roi en 1621.
, Il y a encore des frictions avec la famille De Caen qui vient 
xl'ohtenlr le monopole du commerce. En guise d exemple.

Hébert emprunte 100 écus au coureur des bois Etienne 
Brûlé. Ce dernier, son ami, ne demande aucun intérêt. 
Guillaume De Caen, qui n’a jamais pu sentir le colon, ra­

chète la créance et exige un taux d’intérêt usuraire 
de 25%.

Jusqu’à la fin, l’esclave devenu propriétaire 
devra souffrir les tracasseries des déten­

teurs du monopole.

Louis-Guy
Lemieux

Pendant une dizaine
d’aimées, les Hébert

travailleront comme des bêtes,
en butte aux vexations des 
compagnies de commerce

L’apotbicaire 
cultive la 
terre pour 
munir sa 

famieetia 
jeuMcoloaie

esclave 
seigneur L

A

((’

Mais Louis ^
Hébert est doréna­
vant au-dessus de ces mes­
quineries.

En février 1623, c’est le grand jour 
pour notre homme. C’est la réalisation 
de son rêve. 11 pourra enfin être son propre

seigneur. 11 reçoit par dona­
tion et à perpétuité le fief du Sault- 
au-Matelot. Ce fief noble comprend les ter­
rains qu’occupent aujourd’hui la basilique, 
le séminaire ainsi que les rues Hébert et 
Couillard.

Trois ans plus tard, le vice-roi lui accor­
de en outre le fief Saint-Joseph (Lespinay), 
une concession d’une lieue située sur les 
bords de la rivière Saint-Charles.
Toutes ces terres, Louis Hébert les a déjà 

défrichées, cultivées et plantées malgré 
l’opposition de la compagnie. Des bovins 
broutent l’herbe des pâturages; des 
champs de céréales couvrent les terres hau­

tes ; un verger donne de juteuses pommes de Normandie.
Justice lui est rendue. 11 était temps. Au début de l’hiver, 

Louis Hébert fait une mauvaise chute sur la glace. 11 en 
meurt le 25 janvier 1627. Il est âgé de 52 ans.

La petite colonie lui fait des funérailles émues. Il était res­
pecté et aimé autant par les Indiens que par les colons. 
Avec le frère Pacifique Duplessis, il est le premier à repo­
ser dans le caveau de la chapelle des récollets nouvelle­
ment construite.

UNE DESCENDANCE MULTIPLE
Ix)uis Hébert multiplie les premières, selon l’expression de 

Jacques Lacoursière. Il est le premier habitant de Québec à 
demeure et le premier colon canadien à tirer sa subsistance 
lui-même du sol. Sa fille Anne épouse, en 1617, Étienne Jon- 
quet ; c’est le premier mariage à être célébré à Québec. Il est 

le premier seigneur de la Nouvelle-France. 
Ajoutons, à ces titres peu banals, qu’il 

avait été le premier colon français à vivre 
quelque temps en Acadie. Il a donc été le 
premier Canadien à planter solidement 
ses racines.

Quand des corsaires anglais, les frères 
Kirke, prennent Québec en 1629, et que la 
plupart des Français retournent en Fran­
ce en catastrophe, sa famille décidera de 

demeurer à Québec en attendant des jours meilleurs. Bon 
sang ne peut mentir, comme dit le vieil adage.

Louis Hébert n’a pas laissé de descendants directs por­
tant son nom. Son fils Guillaume aura un fils mais il mour­
ra sous la torture aux mains des Iroquois, à l’île d’Orléans, 
sans laisser d’enfant.

Pourtant sa descendance indirecte est fertile comme ses 
jardins. Sa fille Marie-Guillemette se marie avec 
Guillaume Couillard, le 26 août 1621. Ils auront 
10 enfants. Guillemette Hébert Couillard meurt 
à l’Hôtel-Dieu à l’âge de 78 ans. Elle laisse plus 
de 250 descendants.
Quant à Marie Rollet, elle se fait remarquable­

ment discrète. Elle se remarie avec Guillaume 
Hubou deux ans après la mort du premier colon. 
C’est elle qui, après consultation avec Cham­
plain, prend la décision de demeurer à Québec 
avec sa famille durant les trois ans d’occupation 

anglaise. Après le retour des Français en 1632, sa maison 
devient le foyer des jeunes Indiennes confiées aux jésuites 
pour leur éducation, dit l’histoire officielle.

Le monument Champlain, dans le parc Montmorency, 
nous montre Ix)uis Hébert tenant une gerbe de blé dans une 
main et une faucille dans l’autre. Sur une partie du socle, 
Marie Rollet serre dans ses bras ses trois enfants. Sur l’au­
tre, le gendre, Guillaume Couillard. s’appuie fièrement sur 
une charrue. La première charrue sera importée en Nou­
velle-France un an après la mort du premier colon.

(Sourrrs: Le LHctUmnairr hioffraphiqtir du 
Carmin; KHi.stairp poimlaire du 
Québec», de Jacques Lacnur- 
siére; Le Haréal Ëxirress).

(I.ia semaine prochai­
ne: Profession: 
reur des bois)
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CINQ

CIN(UA
*Lk ciKttres indiquent la valeur artistique de l'oeuvre 
(1) chet-d'oeuvre: (z) remarquable. (3) trte bon: (4) bon. 
(St moyen. (6) pauvre: (7) minable.

*Les cotes sont fournies par l'Oftice des communica­
tions sociales: elles peuvent être différentes de celles des 
critiques du SOLEIL.

CINtnEX CHAREST (529-9745) Meurtre au 1600 () 
I3n05.16h. I9h. 21h20 (13 ans) Quand l'amour ranail 
^ I3b20 (G) L'amour est un pouvoir ucré (2) (y.f. de 

.............. ................... ................... (13
iAl3h2C

:i(Ming the Wavat)15h40. i8h40. 2lh40'(l3' ans) 
i. girtxplasit (6) 13ti45.15h50.19h15. 21h35 (13 ans).

ne au caur (4) I4ti 
e

16h30. 19(110, 21h35
patient inglala (4) 14hlS. I8h30. 21h30 (13 

anei Anaconda (5) 13h30.15h30,17h30,19(i30.21h40 
. o;3ans) La Saint (4) 13h40.16h15.19h25. 2lh50 (13 
âdï) Menteur Menteur (4) I3h20. I5h20. 17(i15. 
19b20. 21 (145 (G). Adm : 5.99$. 3.49$ (17 ans et moins 
et âge d'or). Mardi: 2,99$ Mercredi à compter de 18h 
4 99$ adultes Tous les jours avant 18h l99$ Prévente 
de'bdlets du sam. au leu

CLAP (650-CLAP) «Capitaine Conan (2) 9h30. 14h. 
• lOtr'O. «Le patient anglais (4) 9h40.15h35.18h40(G). 
Mitrocosmot (3) I0h30 (G) «Toul le monde dit I love 
you (4) I2h I7h. 2lh20 (G) «Le prodige (3) 12h30 
IG) «Breaking Hie Waves (2) v.7 I2h40. 2lh4S (13 
ans) Fourbi (4) I4h45.19h10 (13 ans). «Lest Highway 
(4) yf. I6h30. 2lh30 (16 ans). Adm 6$. «Primeurs: 
8.50$ ven au dim . 4.50$ moins de 14 ans et plus de 50 
ans et pour les représentations avant midi Mardi. 5$ 
Prévente de billets du ven. au leu
t' *.
GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) The Saint (4) 
v.o.a. 13h15,15h55, 19h15. 21h45 (13 ans) Liât Liar 

> (4) «o.â. 13h. 15h. 17h. 19h10. 21h15 (G). Secrets etmensonges (2) 12h55. I5h50. 18(14^ 21h4S (G). 

Anaconda (5) v.o.a. 13h15. I5h15. 17h15, 19h15, 
2lh25 (13 ans). Frissons (4) 18h55. 21h20 (16 ans) De 

.iiiaole en jungle (6) 13h30. 15h55. 19h35 (G). 
Anaconda (5) yf. 12h50.14h55,17h, 19h20, 21h35 (13 
ans] Double Team (6) v.o.a. 21h55 (13 ans). Grosse 

t pOMe Blank (5) v.o.a. 13h40. 16h. I8h50. 21h25 (13 
. «isL La Saint (4) yf. 13h. 13h30. 15h40. 16h10.19h. 
-t9h% 21h30. 22h (13 ans) Jerry Maguire (S) yf 

12h50. 15h40. 19h. 21h40 (Q) Les chats ne dansent 
pas (4) I3h10. 141155. I6h40 (G) Murder at 1600 () 
vo.a. 13h25. 15h50. I9h25, 21h50 (13 ans). Adm. 
8.50$. 4.99$ lun. au ven avant 18h et le mardi: 5.99$ 
sam et dim avant 18h. 4.25$ entants et âge d'or

LAURENTIEN (622-1077) Menteur Menteur (4) 12h55. 
13h25, 14h55, 15h40, 17h05. 19h05. 19h30, 21h10, 
21h35 (G) Le patient anglais (4) 12h30.15h30.18h40. 
21h40 (G) La rage au cteur (4) 13h05. 16h. 19h20. 
21h50 (13 ans) hCeuIre au 1600 () 12h40.15h. 17h15. 
I9h40. 22h (13 ans). Les deui papas et la maman () 
13h, 14h50, 16h50. 19ti20. 21h25 (G) Quand l'amour 

h35

I9h40. 22h (13 ans). Les deui papas et la maman ()... ----------- ---------------------------------... - . ..

5, 2
de Jedi (4) I2h50.15h45.19h. 21h50 (G) Le prodige
ranaa (5) I3hl5. 16h10. 19h15. 2lh35 (G) Le retour

((3) Lepi 
J'en suis (6) 

13h20.19h15 (^13 ans) Duo axslosil (6) 15h35. 21h4C 
^13ans) Capitaine Conan (2) 13hlS. 16h05. 19h. 

|13 ans). Tenue correcte exigée 14) 13h05. 
-.......... ........... ■■ ------- ■■0$(6l

ÿus et moins de 14 ans). 4.99$ tous les jours avant 18ti.
■ "h: 5.99$ Mardi et mercredi: 4,99$.

15.19h25, 21h30 (G). Adm.. 8,50$: 4,50$ (65 ans et 
Mus et moins de 14 an '
|jBD. dim avant 18h:
Mévente de billets du ven. au jeu. Inci

LIDO (837-0234) Le Saint 14) Dim. 13h. 15h15.18h45. 
211115 Lun. 13h, 18h45, 21h15. Mêr. à Jeu. 18h45, 
211115 (G) Menteur Menteur (4) Dim. 13h. 15h15.19h. 
2lh15. Lun. 13h, I9h, 21h15. Mar. à Jeu. 19h, 21h15

âle prodige (3) Dim. Lun. 13h. 19h. Mar. J Jeu. I9h 
tj rage au ceiur (4) Dim. I5h15,21h15. Lun. à Jeu. 
15 (13 ans) Anaconda (S) Dim. 13h, 15h15,19h. 

2lh15 Lun. I3h, 19h, 21hl5. Mar à Jeu. 19h, 21h15 
(18ins) Meurtre au 1600 () Dim. 13h, 15h15, 19h, 
21hl5. Lun. 1311, 19h. 21h15. Mar. à Jeu. 19h, 21h15 
(ISons) Duo explosil (6) Dim. 13h. 15h15,19h. 21h15. 
à(«■•13h, 19ti. 21h15. Afer. à jeu. 19h. 21h15 (13 ans). 
Adm.: 8$. lun. au jeu.. 5.50$: sam. et dim. en matinée:

13 ans â 20 ans: 5.50$: 12 ans et moins. 3$ (sauf 
poules films cotés 13 ans-i-) et plus de 65 ans

MOIPOtlNUIT (522-2628). Vidéo 18 ans. Anales propo- 
siMM 11h15. 13h45. 16h15. 18h45. 21h1S Screen 
Tesl12h25.14h55,17h25,19h55 Adm.: 7$.

PMNS (694-0891) Rançon (4) Drm. 14h. 19h Sem. I9h 
(13 ars)_ Jerry Maguire (5) Dim 16h15, 21li25 Sem.
?1b255 (G) Jackie Chan contre-attaque (5) Dim. I4h30 

0 Sem 19h20 (G) Larry Flynt (4) Dim. 16h20 
5 efs ans) La relique (5) Dim

llh?''
21h15 Sem

.14h15.19hl5 Sem. 19h15(13 ans) Star trek: Premier 

.contact (4)D/m. 16h25, 21h30. Sem. 21h30 (G). Adm 
Lun mer. jeu 2$ Ven. sam. dim. 3$. Mardi 1$

, , Larry Flynt (4) Dim. 16h20. 
21h15 (13 ans) La 

19h15(

1600 0 Dim. 
(13 i

SAINTE-FOY (656-0592) Meurtre au 
I3h50,15h15,19h. 21h25. Sem. 19h, 21h25 (13 ans). 
La rage au cour (4) Dim. 14h. I6h35. 19h10. 21h3S. 
Sem I9h10. 21h35 (13 ans) Anaconda (S) v.7. Dim. 
13h30, 15h30, 176»), 19h30, 21h45 &m 19h30. 
21h45 (13 ans). Adm . 8.50$: 4,99$ tous les jours avant 
I8h et le mardi: 4.25$ entants et âge d'or.

ALOUETTE. Saint-Raymond (418 337-2465). 
Due explosif (6) 20h (13 ans).

19h30:

IMAX-LE THÉÂTRE
SUPER SPEEDWAY. Tous les jours lOh, 12h, 14h. 
16h. Tarifs adultes 8$. 60 ans et plus et 12 à 17 ans 
JS. 4 à 11 ans 6$ TITAMICA. Tous les jours 11 h, 
i3n 15h Tarifs adultes 8$, 60 ans et plus et 12 â 

1 ;U ans 7$. 4 â 11 ans 6$ Programme double en 
soirée Dimanche au vendredi. 1 Th. 19h. 21 h. same­
di. I7h. I9h. 21 h. 23h. En option tous les jours de 
I0hâl5h Tarifs adultes ll75$. 60 ans et plus et 
12â17ans 11.75$ 4 â 11 ans. 8.75$ Gratuit pour 
enfants de 3 ans et moins occupant le même siège 
que l'accompagnateur. Prix spéciaux pour groupes 
de 20 personnes et plus Réservation sur cartes Visa 
et Mastercard 627-4688 et sur Biiietech Rens 627- 
IMAX. 1 800 643-IMAX

(fubllclté)

VERNISSAGE
DENIS LA PORTE peintre A 14h. à la Galerie Les 

. Peintres québécois. 615. Grande-Allée L'exposition se 
poursuit jusqu'au 4 mai

'TT
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Super Speedway: une incursion dans le monde de Informulé Indy. Des séquences 
de courses époustoqflantes! Ibus les Jours, au cinéma Imax.

THEATRE
FUSION théâtre neuf. Festival de théâtre, du 17 au 26 
avril (sauf le 21). â 20h. Le 20 avril La Troupe Raconte- 
moi une histoire. «Un point noir dans le cercle bleu>. de 
Gaby Morissette Le 22 avril: Théâtre YMCA-IMAGINE 
«Bonjour, là. bonjour!»..de Michel Tremblay Le 24 avril: 
La Troupe Baluchon: «Ames imparfaites», de Réjeanne 
Mercier Le 25 avril Le Caméléon blanc «À toi. pour tou­
jours. ta Mari-Lou». de Michel Tremblay. Le 26 avril- 
théâtre des mots dits: «La locandiera». de Carlo Goldoni. 
A la bibliothèque Gabrielle-Roy. 350. rue Saint-Joseph 
Tél 691-7400. Adm. 9$: étudiants et aînés: 6,50$ 
Forfaits: 15 pers. et plus: 6.50$/pers.. 4 spectacles et 
plus: 6.50$/spect

COUPLE OUVERT, de Darlo Fo Mise en scène de Gilles 
Bordage. Par le Théâtre Ultimatum. Int. Jean-François 
Poirier, Elizabeth Pelletier, Benoît Brochu. A 20h30, aux 
Fourberies. 263, Saint-Vallier Adm. 10$. Rés. 522-1595.

SPECTACLES ET VARIETES
JEANNE LA PUCELLE, drame musical. Int René Simard 
et Judith Bérard. Capitole de Québec Rés. 694-4444

CLAUDE LÉVEILLÉE. À 20h30. à L'Anglicane. 33. rue 
Wolfe, Lévis.26$. Forfait souper-spectacle: 69$/2 per­
sonnes.

GROUPE BAMTAARE. du Sénéga. Théâtre, (iiusique et 
danse dans le cadre de «Vues d'Afrique». A 13h30 et 
I5h. dans le hall du Musée de la civilisation

FESTIVAL RELÈVE MOMENTUM. 16 groupes sur scène 
A 21 h. au O'Auteull. 35. rue O'Auteuil

MULTIMÉDIA

MUSÉE DU FORT. Les six sièges de Québec. Spectacle 
son et lumière sur l'histoire civile et militaire de Québec 
Samedi et dimanche de lOh à 17h. Semaine, de lOh à 
12h. et 14h â 17h. Tarifs 5.50$: 4.50$ aînés: 3,50$ étud. 
Au 10. rue Sainte-Anne.

QUÉBEC EXPÉRIENCE 3D Un voyage au cœur de l'his­
toire de Québec. Effets spéciaux sur 8 surfaces d'écran 
Tous les jours, lOh â 22h Adm. 6,75$: 4.75$ étud et 
aînés: gratuit pour les moins de 6 ans. Promenades du 
Vieux (juébec. 8, rue du Trésor. Inf. 694-4000

CENTRE D'INTERPRÉTATION DU PARC DES CHAMPS- 
OE-BATAILLE. Pavillon Baillargé. Musée du Québec Mar. 
au dim. lOh à 17h30. SpectacTe audiovisuel (45 minutes) 
«L'Histoire des Plaines d'Abraham». Tarifs 2$: aînés et 
13-17 ans 1.50$: 12 ans et moins, gratuit. Inf 648-4071

MUSÉE DE CIRE. 22, rue Sainte-Anne. 50e anniversaire 
Musée historique et contemporain. Spectacle audiovisuel 
tous les jours â compter de lOh. Adm 4$. étudiants et 
aînés. 3$: 12 ans et moins: gratuit

BARS/RESTAURANTS

Nlkan. musique amérindienne. À 14h. au Café des arts. 
1000. rue Saint-Jean.
Daniel Garntau Au Bar Chez son père. 24 rue Saint- 
Stanislas. Québec.
Tall Beat Chez Dagobert. 600 Grande-Allée

POUR LEG JEUNES
E pou 
h30âlOh â 11h et de 13h30 â 14h30 Inscription 839-0012 

Les places sont limitées Bibliothèque F-McKenzie. 100. 
Place Centre-Ville, St-Jean-Chrysostome

CINÉMA. Bibliothèque de Charlesbourg. 7950. Ire 
Avenue Loin 6a la maison à 15h Suce. Bon-Pasteur. 
425 Jean-XXIII Laule, âl3h30

ANIMATION à la bibliothèque Gabrielle-Roy «Ou'est-ce 
que c est que ce cirque'’», à 13h30 Les petites reliures 
japonaises, atelier. à13h

MUGIOUE
LE SEIGNEUR DES ANNEAUX de Johan de Meij Avec 
l'Ensemble vent et percussion de Québec et l'Orchestre 
d'harmonie de l'Ecole de musique de l'Université Laval 
Egalement au programme œuvres de J De Hann. Dmitri 
Cnostakovitch. Richard Addinsell À 20h. au Grand 
Théâtre Adm. 12$. 8$ étudiants

MESSE DES ARTISTES, à 10h45. à la Chapelle historique 
Bon-Pasteur 1080. de la Chevrotiére Invités Nathalie 
Tanguay, soprano. Madeleine Bernier-Magnan. pianiste

CONCERT CROISSANT. A 11 h. au domaine Cataraqui 
Invités Martin Lesage, violon. Jacques Chandonnet. gui­
tare Au 2141 chemin Saint-Louis Contribution 3$

CROISSANT-MUSIOUE Chansons françaises et espa­
gnoles, avec Sémilla 1lh30 au centre d art La chapelle. 
620. av Plante. Vanier Adm 6$ Rens 686-5032

UANGE
CÉLÉBRITÉ: FEU SACRÉ. Spectacle de Dans'Action et 
Ecole de danse Lina Verrpult. jazz, jazz acrobatique, 
funky. Rap. gymnastique A 19h. à la salle Jean-Paul- 
Tardif du collège Saint-Charles-Garnier, 950, rue Joftre 
Adm. 10$. 6$ pour les 12 ans et moins. Billets en vente 
à la porte Inf. 682-1254

ARTSVISUEEG
QUÉBEC ATELIERS OUVERTS 97. Cet événement biennal 
se tient les 20. 26. 27 avni, de I2h à 18h. dans 26 lieux 
différents dans plusieurs quartiers de la C.U.M Un 
bureau d'accueil â la bibliothèque Gabrielle-Roy reçoit les 
visiteurs et les guide. Information: VIDERE. 64o-C)872
LA QUINZAINE DES ARTS 1997 (Ville de 
Charlesbourg). Du 18 avril au 4 mai. Auiourd'huf 
Exposium des arts, lOh à 16h. Au Carrefour de 
Charlesbourg. «Création et Lumière». 13h30 â 17h, au 
chalet des loisirs du Plateau. «Le re.ndez-vous des arts 
1997», I3h à I6h. au gymnase de l'École Le Jardin. «Le 
patrimoine de Charlesbourg vu par un artiste». I4h à 
17h, à la Maison Ephraïm-Bédard Artiste invité Bernard 
McCabe Rétrospective du Fonds d'acquisition d'oeuvres 
d'art de la Ville de Charlesbourg Au campus de 
Charlesbourg

AUX ARTISTES. LES DIMANCHESI À 13h Exposition de 
groupe à la Galerie 2 du Palais Montcalm.

«REGARDS DU QUÉBEC
Cour centrale de Place Sainte-Éoy, jusqu'au 4 mai

exposition photographique 
Foy,

«PHOTOGRAPHIER LA DANSE». Panorama de la danse 
contemporaine française â travers l'objectif de la pho­
tographe Geneviève Stephenson De I2h à I6h. sam et 
dim 20, 26, 27 avril, au studio La Rotonde. 310, boul. 
Langelier. 2e étage

CERCLE D'ART ET ARTISANAT Saint-Thomas, Sainte- 
Foy Exposition annuelle au 895, av. Myrand lOh à 17h

CENTRE DE CÉRAMIQUE DE SAINTE-FOY. 2130. rue de 
la Somme. Exposition annuelle, de lOh â 17h.

PORTES OUVERTES à l'atelier de sculpture de Céline G 
Lapointe, au 4199, côte de Ciap-Rouge. De 13h à 17h

ACTIVIIEG SOCIALES
DANSE EN LIGNE tous les dimanches de midi à 15h 
Hangar du grand marché. Vieux-Port de Québec Adm 
3$ Inf Michelle Houle 666-6611

CARREFOUR LIBERTÉ. Cours de danse en ligne, souper 
et soirée avec orchestre. Coût 8.50$ Inf 666-7056

DANSES SOCIALES les dimanches de 18h30 â 21h30 
VWCA, 855, av. Holland Coût: 6$

SOUPER DANSANT de 16h à minuit. Le Tempo. 2700. 
rue Jean Perrin. Adm. souper et soirée: 10$ membres: 
12$ autres, soirée seulement 4$ membres, 5$ autres

CLUB RÉTRO DANSE. Cours de danse en ligne de 13h30 
â 16h30. Aussi, soirée danse-rencontre pour gens seuls 
et célibataires De 20h â minuit Au 4780, ch St-Félix. 
Cap-Rouge Coût 5$ Int. 877-2557.

coneErenceg
LES BOURDONNEMENTS D'OREILLE (ACOUPHÉNES)
«L'homéopathie, une voie â explorer», par Nicole 
Martin, homéopathe A 13h30, au Centre (jominique- 
Tremblay. 775. Saint-Viateur. Charlesbourg Entrée porte 
2 Gratuit pour les membres du RQPA et un invité de leur 
choix 5$ pour les non-membres Rens 623-4122.

LES GRANDS VOYAGEURS avec Jean Sabourin «La 
Yougoslavie sous Tito» A I9h30, au centre d'art La 
chapelle. 620. av Plante, Vanier. Inf 686-5032. Gratuit

LA GRANDE UNIFICATION DE LUNIVERS «Quelle loi 
fondamentale de runivqrs est â Tongine de la diversité?, 
par Armel Larochelle À 14h. au 790. rue Saint-Joseph 
(mail centreville). Inf 649-0591

rEuniong
ÉMOTIFS ANONYMES. À 14h Groupe Simplicité, au 
1860. 25e Rue, Québec

SEXOLIQUES ANONYMES. Groupe d'entraide l'Étape 
rencontre tous les dimanches, â 10h Rens 659-7771

ALCOOLIQUES ANONYME AA Québec Gr St-roch À 
12h. au 570, Saint-Joseph Tél 529-0015

FRATERNITÉ E.A.D A. (pour personnes ayant grandi 
dans famille alcoolique ou (tysfonctionnelle) A 1()h (en 
anglais) au 1270. av. SIe-Foy À lOh au Patro Roc- 
Amadour. 2301, Ire Avenue Inf 683-6030

DIMANCHE SOIR A LA TELÉ

ACTIVITEG DE PLEIN AIR
PARTIE DE SUCRE A LIMOILOU Sur la 3e Avenue 
Musique, animation I2hâl7h 3$ tire â volonté

JARDIN ZOOLOGIOUE av de la Faune. Charlesbourg 
Ouvert tous les jours de 9h â 17h Tarifs 5$. 14 ans et 
plus. 4 â 13 ans 2$ 65 ans et plus 4$. étudiants avec 
cartes 3$. gratuit de 0 â 3 ans. groupe d'adultes (15 per­
sonnes et plus) 4.25$. groupes scolaires, terrains de 
jeux et autres 2S Inf 622-0312

PÈCHE A LA TRUITE A L'ÎLE D ORLÉANS À l'interieur 
(abri chautfé) ou à l'extérieur: équipements, appâts, évis­
cération. etc Ouvert tous les jours de 9h30 a 17h30 A 
L'Étang de péclie Richard Boily. 4739, chemin Royal. 
Sainte-Famille. Ile d'Orléans Rens. (418) 829-2874

EOIGIRG
AQUARIUM DU QUÉBEC 1675. av des Hôtels. Sainte- 
Foy. Tous les jours de 9h à 17h Repas des phoques à 
10n15 et 15h15: films sur le monde aquatique, halte 
internet Adm. 7.50$. 14 ans et plus: 3.50$. 4 à 13 ans. 
6.50$. 65 ans et plus . 4.501 étudiants avec cartes: 0 â 
3 ans. gratuit, groupe d'adultes (15 personnes et plus). 
6.50$. groupes scolaires, terrains de jeux, autres: 3.50$ 
Inf. 659-5266

MUSÉE LE CŒUR DE POMME pour découvrir les multi­
ples facettes de ce fruit. Ouvert du mardi au dimanche de 
9h â 16h30 Entrée libre Au 8850. av Royale. Château- 
Richer. Rés. pour groupes: 824-4114

MUSÉE DE L'ABEILLE, 8862. boul Sainte-Anne. 
Château-Richer. Tous les jours de 9h à 18h. Économusée 
du miel avec ruches géantes vitrées Boutique, produits 
dérivés du miel Entrée libre. Visites guidées et animation 
pour groupes. Int. 824-4411.

SITE CULTUREL AUTOCHTONE Pour prendre contact 
avec les valeurs et la philosophie autochtone, â la belle 
saison d'hiver. Animation et activités: raquette, souper 
traditionnel, coucher dans un tipi (groupe 10 personnes 
minimum). Au 61, chemin Pascal. Ste-Brigitte de Laval 
Inf. et rés. 845-5580

DIVERG
ASSOCIATION DE MONOCYCLE DE QUÉBEC Spectacle 
annuel plus de 40 athlètes de 7 â 65 ans chorégraphies, 
musique, vélo artistique et basketball sur monocycle A 
12h30. à l'école Wilbrod-Bhérer, 7, rue Robert-rumilly 
Québec (entrée par la porte nord no 19) Coût 2$

CAFE LinÉRAIRE Thème: la nationalisation de l'ex­
trême droite A I1h. au Café des arts, 1000. rue Saint- 
Jean Rens 694-1499

SUPER SALON DU COLLECTIONNEUR (cartes sporbves. 
épinglettes. timbres, monnaies, b d. cartes postales) 
lOh â I6h. à l'arpidrome de Charlesbourg. 750. place 
Sorbonne) Entrée 2$.

ECKANKAR Dtfice spirituel tous les dimanches â 11 h. au 
915, boul Rene-Lévesque. local 211. Int 681-8501

«TRENTE ANS D'ESPACE TEMPS». Projection d'un film 
relatant le parcours de 30 ans de créations de Christin et 
Méziéres A 14h et I5h. au Musée de la civilisation.

LANCEMENT OU ROMAN «ULTIME RECOURS» de Diane 
Gagnon Béchard publié aux éditions Arion A I4h. à la 
bibliothèque Evasion. 55. de la Fabrique. Sainte-Claire- 
de-Bellechasse

MAISON BERNARD. Le rituel du thé Tous les jours en 
après-midi ou en soirée Minimum 4 personnes. Sur 
réservation: (418) 285-5492.

MÉDITATION KUNDALINI De 16h â 17h. Au 845. boul 
René-Lévesque, app 309. Inf 686-6010

CHAtEAU FRONTENAC. Visites guidées (50 mm) par un 
personnage de la fin du 19e siècle. Sam et dim., 12h30 
a 17h Départ aux heures. Tarifs: 5.50$: 4.50$. aînés. 
3.50$: 6 à 16 ans Visites de groupes (15 personnes et 
plus) en tout temps sur réservation Prix spéciaux pour 
groupes Rés 691-2166.

TOURNOI DE BABY-FOOT en double sur les tables de 
soccer Bonzini A partir de 15h. au bistro multimédia Le 
Scanner, 291. rue Saint-Vallier Inf rés. 523-1916.

MARCHÉ AUX PUCES à la salle paroissiale de Pont- 
Rouge. de 9h â 18h

Env)ronn«m«nt Canada 
Envkonmant Canada

QUÉBEC AUJOURD'HUI

Ciel variable. 
Vents du NO de 
15 à 30 KM/H

Maximum 
aujourd'hui: 9

jm
prôcüàine : 0

DEMAIN
Maximum 
ie jour ;

_ Minimum 
' ia nuit:

Ciel variable 
Vent léger et variable.

33

|Ed»YN(Mton.
SMkatoon

I Thuftdtr Bay

Ouébacy^ 
Mlontr

] Urita City ^

# ,1/ f fç

fNawto WHiti York

front froid Front ststionnaire front chaud Creux

Basse pression Haute Pression

PRÉVISIONS RÉGIONALES

Prévisions maritimes
Donnacona â Tadoussac 
Vents NE 10 à 20
devenant N à NO 10 
noeuds Bonne 
visibilité.

7”
Sept-lles 8.0
^/Nuageux

Havre St-Pierre
Ciel variable

Baie-CoirtAau
Ciel variable 
7/-1

Chicoutimi

§iel variable
1-2

Ciel variable 
7/-2

Trois-Rivières
Ciel variable 
10/0

5/-1

flimouski
Ciel variable 
7/-1

vrjkn
1^/1

Québec
g^l variai)

Thetfq
Ciel va 

• 10/0/
Sherbrjo

RivIèr^ÉhUag^

Facteur de refroidissement
Venti température rC)
(km/h) 10 S 0 -S-10 -15-20 25-30

10 9 3 -2 -7 -12 17-22-27-32
20 5 1 -7 -13-19-25-31-37-43
30 1 -5 -11 -17-24-31 -37-44-50
40 -3 -9 -13-20 -27 -34 -41 48-55

-5 -11-15-22 29 36-44 -51 58

ALMANACH QUOTIDIEN

Maximum hier: 4
Minimum hier 0

Normale le jour 10
Normale la nuit 0

Record max pour auj. 26 1987 
Record mm. pour auj. -8 1947
Neige (jusqu'è 13h00 hier)

Ce mois-ci 8 cm
L an dernier. 29 cm
Cet hiver 432 cm
Hiver dernier 319 cm

05h48 Durée du 
jour: 

13h54

19h42

Indice UVB:4.8
Coup <t« iiol«ll 
1T> mlnirt—1 60

Modéré

03
22avr 30avr 06 mai 14 mai 
Lune: lever: 17h33 coucher: 04h58

MARDI
Averses de pluie 
isolées
Max: 9 Min2

MERCREDI
Averses de pluie 
isolées
Max: 9

AU SOLEIL
AUJOURD'HUI

Acapulco Averse 32/24
Barbades Soleil 30/23
Bermudes Van 21/16
Curacao Soleil 29/23
Guadalajara Nua 27/10
Guadeloupe Soleil 31/20
La Havane Soleil 25/21
Miami Soleil 26/17
Montego Bay Soleil 30/23
Myrtle Beach Soleil 19/13
Nassau Soleil 28/20
Orlando Soleil 26/14
San Juan Soleil 29/22
Tiindad Pluie 32/23

AU CANADA
AUJOURD'HUI

Yellowknife Soleil -1/-7
Whitehorse Averse 6A)
Vancouver Averse 14/6
Edmonton Averse 12/3
Calgary Averse 13/1
Saskatoon Nua 14/2
Regina Nua 14/2
Winnipeg Soleil 7/-2
Thunder Bay Nua 6/-3
Toronto Nua 8/-1
Ottawa Soleil 10/0
Fredericton Nua 5/-2
Charlotte Q/Flo 2A)
Saint-Jean Pluie 3/0

DANS LE MONDE

Amsterdam
Beijing
Berlin
Buenos Aires
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico
Moscou
New Delhi
New York
Pans
Rome
Washington

AUJOURO'HUI

Soleil 
Soleil 
Soleil 
Soleil 
Soleil 
Soleil 
Averse 
Nua 
Soleil 
Soleil 
Soleil 
Soleil 
Nua 
Soleil

tOÆ
24/9
9/-3

23/14
12/1
25/17
23/8
25/11
10/0
34/22
16/4
11/2
18/7
16/4

LES MARÉES (t e ..f)
Sipt-llti

00t>05 H 2 3m 

06h20 B 0 5m 

1?h30H2 4m

18h30B0 5m 
Dtmiln

00h40 H 2 5m 

06h55 B 0 3m

Rlmottiki
OOMO H 3 6m 

06h55 B 1 Om 

12h55H3 5m

19h05B10m 
Dtmiiii 

01h15M38m 

07h30 8 0 8m

Ouébte
f)0h05 B 0 6m 

05h00 H 4 8m 

12h25B06m

17h20 H 4 8m 
Dtmiiii 

00h40 B 0 6m 

05h35 H 5 Om 

13h05B06m

GroRdlntt
03h?5 B t 3m 

07h?0H3 4m 

15h50B1 3m

19645 H 3 4m 
Dtmtift 

04h05 B 1 3m 

07h55 H 3 6m 

16630 6 1 3m

Ktats des routes — Info-travaux, ()43-()fiJ()
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États de langue
S
 il y a un point qui nous cha- 
/ touille, nous les Québécois, 

c’est bien la langue. Prenez 
Georges Dor, l’homme de La 
Manie et àc&Moineau chez les 
Pinson. Le petit livre qu’il a 

pondu l’automne dernier sur le parler rneneu 
merieu des gens d’ici n’arrête de fail e jaser. Mê­

me que les universitaires l’invitent à leur table, 
comme on a pu le constater au colloque Éduca­
tion-Culture qui s’est tenu récemment au Mu­
sée de la civilisation. Anna braillé ène shot, 
(c’est le titre de ce pamphlet édité par Jacques 
Lanctôt), a servi à nourrir les débats organisés 
par le Conseil supérieur de l’éducation et l’Ins­
titut national de la recherche scientifique. Ce 
n’est pas rien.

Pour en rajouter, voilà qu’un essai vient de pa­
raître sous la direction d’une linguiste de l’uni­
versité Laval, Marty Laforest, qui est spéciali­

sée dans l’analyse du dis­
cours oral. États d’âme, 
états de langue, publié 
chez Nuit blanche, est une 
réponse aux opinions du 
chansonnier. C’est un ou­
vrage écrit en collabora­
tion. Neuf signatures valent 
mieux qu’une. Ça renforce 
le propos. Mais il y a plus. 
On découvre à la lecture un

grand ménage des valeurs, pres­
que un renversement. À bas les 
préjugés ! Les pointilleux, les ta­
tillons, tous ceux qui nous éner­
vent avec le bon perler — j’ai 
connu une femme qui allait ser- 
cler son jardin — , eh bien ! ces 
gens, vous les trouverez tout au­
tant sur le plancher des vaches 
qu’au sommet des tours. Peut- 
être même plus souvent. Mais ça 
reste à prouver. Vous pourriez 
donc dire le contraire et avoir 
raison.

L’intérêt A'États d’âme, états 
de langue, précisément, c’est d’éviter de juger 
sans preuve, soit le contraire de ce qu’a fait 
Georges Dor avec son meneu meneu, qu’il as­
simile au jouai. Mais ça ne signifie pas qu’on 
aboutit à une plate neutralité. En témoigne ce 
cri du coeur de Marty Laforest : « Ce qui me fait 
non pas pleurer (sous-entendu comme l’auteur- 
compositeur) mais rager, pour ma part, c’est 
l’image négative que les Québécois ont de leurs 
mots ».

Pour commencer, elle distingue entre le fran­
çais écrit et celui qu’on parle. « Nul ne parle 
comme il écrit », c’est une évidence, même pas 
Denise Bombardier. Et est-ce moins bien de di­
re « à sma à rire » qu’« è smé à rire » ? Poser la 
question, c’est y répondre.

Anne-Marie
Voisard

AWrùiarcKfflexDifU. corn

Au lieu d’employer l’expression 
« niveaux de langue », ce qui im­
plique une hiérarchie, le li\Te op­
te pour «variétés». Des études 
ont démontré que ce n’est pas 
parce qu’on utilise chu au lieu de 
je suis, qu’on est niaiseux ou in­
capables de se promener à l’aise 
dans les nuances et l’abstraction. 
Toutes des idées préconçues. Le 
parallèle avec les jeans est inté­
ressant. Les marques sociales 
sont partout. La langue n’y 
échappe pas. Et comme chacun 
sait, c’est du côté du pouvoir, qui 

va de pair, d’habitude, avec l’argent, qu’on situe 
le bon parler. Cette perception demeure jusqu’à 
ce que le regard se tourne vers la France. Les 
Québécois dans leur ensemble s’évaluent alors 
de façon négative, parce que l’accent, la syn­
taxe, les mots, tout est mieux, n’est-ce pas? à 
l’échelle de l’Hexagone.

L’essai de Marty Laforest décortique tout ça, 
pour conclure finalement que notre parlure est 
loin d’être si pauvTe qu’on le prétend. La langue 
est en constante évolution (on ne parle pas com­
me nos grands-parents), mais elle n’évolue pas 
partout de la même façon et au même rythme.

Le vocabulaire est ce qui bouge le plus. D’où 
les mots et expressions qui vont et viennent au 
gré des modes. De ce temps-ci, par exemple.

WalT,.-
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plusieurs se croient obligés de mettre les pen­
dules à l’heure. Même chose pour les emprunts 
aux langues étrangères, surtout l’anglais qui 
nous fait tant peur. Permettez-moi, ici, une pa­
renthèse. J'ai découvert 
cette semaine un livre (en­
core un) dans lequel on bu­
tine à la manière des fans 
d’Internet. 11 s’agit de 
L’arenture des mots fran­
çais venus d’ailleurs (Ro­
bert Laffont). L’auteure,
Henriette Walter, est lin­
guiste elle aussi. Elle nous 
apprend que sentimental 
vient de l’anglais, que week-end n’est pas vrai­
ment un synonyme de fin de semaine. 11 désigne 
exactement la période de repos ou de loisir, à 
l’intérieur de la fin semaine.

Les teen-agers, dont parlaient nos mères, 
n’ont plus leur place au lexique ; on leur p);élè- 
re les ados. Cette fois, e’est donc le français qui 
l’emporte. À sauter comme ça d’une page àl’iiw- 
tre, il y en a pour des heures et des heures à 
s’amuser.

Enfin, il n’est sans doute pas inutile de se rap­
peler que la langue est d’abord un moyen de 
communiquer. Il arrive parfois que même les 
linguistes entre eux aient de la difficulté à lefài- 
re. Ce n’est donc aujourd’hui qu’on va clore Je 
sujet. »

Pour l’amour des mots
Des mordus de la littérature 

réinventent l’écriture
A.nne-Marik Voisard

BRQUIUM

Le Soleil

■ QUÉBEC — Ils sont plus de 25, en majorité des étudiants en 
littérature de l’université Laval, mais pas tous. S’est jointe Oli­
vette Luce, qui travaille depuis 20 ans dans un bureau d’ingé­
nieurs, et quelques autres qui partagent la même passion: les 
mots. Voilà qu’ils viennent tout juste de publier.

Deux recueils de leurs textes. Brou ill age et Trails 
versés furent lancés aux éditions « Noir de Seiche », 
en même temps que sortait Z<’écr/f primai, la revue 
qui est issue du Cercle d’écriture de l’université I.,a- 
val. C’est beaucoup de noms en une seule phrase. 
Pour qu’on puisse s’y retrouver, Hélène Ratté- 
McClish, rédactrice en chef de la revue, s’est char­
gée d’organiser une rencontre autour d’un café.

Elle est venue avec Olivette Luce et Dominic Gar- 
ncau, lequel occupe un emploi de recherchiste pour 
le Dictionnaire mondial des arbres. Vous avez bien 
lu. C’est un ouvTage savant dirigé par un professeur 
émérite en foresterie, Miroslav Grandtner. Tout ça 
se passe en anglais, à l’université Laval.

Avant ce contrat, Dominic, qui est oripnaire d’Al­
ma, a terminé une maîtrise en création littéraire. 
Son mémoire est un roman, accompagné d’une ana­
lyse. Il a bon espoir de le publier. À son C.V., il a ajou­
té un certificat en enseignement collégial, en fran­
çais. La langue, il adore.

LE PARI D ÉCRIRE
« Deux heures. De l’après-midi ? Du matin ? Je ne 

le sais. Je suis tout entier absorbé par la plume, ou 
plutôt par ce clavier dont les touches s'enfoncent 
au gré de mes tremblements nerv'eux aux doigts. 
Oui. j’ai fait le pari. Le pari d’écrire... »

C’est là-dessus que s’ouvre Traits versés, dont il 
signe la préface. Le recueil contient pas loin de 40 
nouvelles et un poème, de sept auteurs différents, 
dont ceux de Dominic et d’Hélène Ratté-McClish. 
Au hasard des textes, et plus j’avançais, j’ai bien 
vu que la folie devenait un thème récurrent.

\)&ns Agonisante, Dominic parle d’« hébéphré­
nie ». Je suis allée voir dans le dictionnaire. 11 s’agit 
d’une forme sévère de schizophrénie chez les ado­
lescents. Hélène évolue dans les mêmes eaux. « Ma 
raison me quittait, s’émiettait», dit le narrateur de

traits versos

□
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Chapitre relatif à l’époque de Saint-Rémy. Au 
fait, pourquoi ce titre? Mais à cause de Van (îogh, 
explique Hélène. C’est à Saint-Rémy qu’il s’est cou­
pé l’oreille. Fallait le savoir.

Dans sa nouvelle, le personnage, qui entend des 
bruits, utilise lui aussi un moyen radical pour y met­
tre fin. Point de chute: « 11 ne me reste plus qu’à as­
sassiner mon imagination ». Dans un autre texte. 
Mère Diogène, la folie se présente sous forme de 
bouteilles que la narratrice prend pour des enfants, 
« ces petits orphelins aux corps rebondis, à la fois 
cassants et spongieux».

Nous en causons. Elle dit que l’histoire vient de 
Gilles Kè^e, l’infirmier des pauvres. Un petit détail, 
une note discordante, glanés ici et là, c’est ça que 
veut dire Hélène quand elle parle de « saisir l’instant 
de lucidité et l’enfermer dans cette pénitence de 
l’imagination et de l’esprit que constitue (sic) les 
mots de papier». Ah ! qu’ils se compliquent la vie, 
parfois, les étudiants.

C’est vrai, vous ne le saviez pas encore, Hélène ter­
mine le bac en littérature cette année, après un DEC 
en sciences pures au collège Garneau. F^ur l’an pro­
chain, ça reste à voir. Une chose est certaine, cette 
expérience de l’édition — « un collectif sur tous les 
points —, elle aimerait bien la répéter. Dominic aus­
si, pour qui c’e.st « un premier pas ».

Et Olivette, qui signe des textes A&nsBrouillage, 
après en avoir conçu la couverture avec un copain. 
Entre autres, elle nous çtrésente Albertine, une es­
pèce de Maud qui retourne en moto sur les lieux de 
son enfance, Pabos.

LE FEU SACRÉ
«J’écris tout le temps. La nuit, j’ai un magnéto­

phone sur mon oreiller. Le lendemain, j’écoute. Je 
réécris ». N’est-ce pas ça, le feu sacré? « Pour moi, 
il faut que tout soit excessif », dit-elle. Dominic, en 
d’autres mots, soutient la même chose. «Ce qui 
sort un peu des cadres, c’est ce qui permet de créer. 
Si tu te tiens dans l’ordinaire, le résultat est tri­
vial ». Le temps passe et vous vous demandez tou­
jours d’où vient le nom « Noir de Seiche ». C’est à 
cause du mollusque et de son jet d’encre.

Le premier titre. Fragments de plumes, fut lan­
cé l’an dernier. Le tirage de départ — 200 exem­
plaires — fut vite écoulé. On l’a réédité. Et on a eu 
envie de continuer. Tout ça à compte d’auteur. Oui,

LE SOLEIl jean marie VILIENEIVE

chacun paie selon le nombre de pages qu’il occupe 
dans le livre. Des commanditaires, pour ce qui est 
de Brouillage, aident à réduire les coûts.
L’écrit primai qui en est à sa 19' parution, après 

11 ans d’existence, jouit d’une situation plus avan­
tageuse. Cette revue s’autofinance.

Création du Cercle d’écriture de l’université La­
val. elle permet aux membres do faire leurs pre­
mières armes, côté édition, et au public de les dé- 
cou\Tir.

Toutes ces publications se trouvent en librairie.

De bas en haut; 
Hélène Ratté- 
MeCUsh, Oücette 
Luce et Dominique 
Garneau. 1

FICTION

1 Quittes et doubles, scènes de réciprocité, Lise Bissonnette, Boréal (5) *

2. Une vie de chien, Peter Mayle. Nils (1)
3. Le scaohandre et le papillon, J. Dominique Bauby, Robert Laffont (3)

4. Ma'i'na, Dominique Demers. Québec-Amérique (4)

5. La oeau du tambour, A. Perez-Reverte, Seuil (1)

6. Le troisième lufflMU, Ken Follet, Robert Laffont (1)

7. Le liseur, B. Schlink, Gallimard (13)
8 Quarante-quatre minutes..., Michel Tremblay, Leméac/Actes Sud (9)

4. L’Idéaliste, John Grisham, Robert Laffont (6)

8. L’homme flambé. Michael Ondaatje. Seuil (Points) (6)

9. Lettres à Nelson Alpron, Simone de Beauvoir, Gallimard (1)

10. Le monde sur le flanc de la truite, Robert Lalonde. Boréal (4)

OUVRAGES GENERAUX
1 Petite philosophie à l’usage dos non-philosophes, A. Jacquart, Québec-Livres (6) 

2. Le syndrome do PInocchIo, André Pratte, Boréal (5)

3. Le voleur dans la maison vide, Jean-François Revel, Plon (3)

4. L’Intelligence émotlonnollo, Daniel Goleman, Laffont (6)

5. La fin du travail, Jeremv Rlfkin, Boréal (6)
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Le diable au corps
Marik-Josék Bi.ais 

Collaborâti(n> sjtécinle

Le Syndrome Münchausen, vous con­
naissez? Non ! Et bien, pour faire une 
histoire courte, ce sjTidrome prend \1e 
lorsqu’une personne se mart>Tise phy­
siquement pour simuler une maladie 
afin d’attirer l’attention. Mais il existe 
une variante encore plus affreuse de et' 
mal : le Syndrome de Münchausen re­
layé qui consiste à transférer ces sé­
vices corporels à un enfant.

•lonathan Kellcrman, spécialiste de la 
psychologie Infantile, fait de cette pra­
tique atterrante le sujet de son niman 
La Val.se du diable. Avec un bagage de 
dix années d’expérience en milieu mé­
dical, 11 élabore une intrigue pour le 
moins bouleversante dans laquelle son 
personnage fétiche, Alex Di'laware, 
reprend la vedette.

Cassie Jones, fillette de 21 mois est, 
depuis sa naissance, une cliente a.s-

sidue de l’urgence du Western Pedi­
atrics Medical Center de Los Angeles. 
Maladies respiratoires, problèmes in­
testinaux et épilepsie ne sont qu’une 
partie du lot qui l’afflige. Étrangement, 
malgré une panoplie d'examens et de 
tests, les spécialistes ne parviennent 
pas à déceler la cause de problème. Son 
médecin traitant, Stephanie Eves, dé­
sespéré»', fait appt'l à un vieux confrère, 
le psychologue Alex Delawart'.

Celui-ci en vient à suspecter le Syn­
drome de Münchausen dont l'appella­
tion est as.scx'iée au baron du même 
nom. «le plus célèbre fabulateur de 
l'Histoire». Cependant, U s'agit d'une 
affaire délicate, puisque la petit»' Cassie 
est la fille de Charles Jotu's, le dirt'cU'ur 
de l'hôpital. Delaware demande alors 
l'aide de son fidèle ami. le dét»H‘tK’e Mi­
lo Sturgis p»>ur lui donner un coup de 
main. Linvestigation de «' dernier con­
duit le psy vers une autre piste : la mort 
d'un médecin. I>awTence Ashmore, as­

sassiné dans le stationnement de l’ins­
titution de santé. Ces événements ar­
rivent au moment même où l’adminis­
tration fait des ciimprcssions impor­
tantes à l'hôpital, regroupement ejuT^n 
accuse, dans le milieu, de manoetrvTes 
intriguantes.

À première vue. les malheurs sem­
blent indépendants les uns des autres. 
Mais est-ce vraiment le cas ? Quoi ^u’il 
en soit, au fil du texte, le lecteur com­
prendra que l'unique pré»)ccupation est 
de stopper la musique pour que la v(Mse 
démoniaque de la petite Cassie prenne 
fin. .le ne trouve que de bons mots ati su­
jet de cette histoire troublante, décon­
certante qui nous montre du même 
»'»tup une facette importante de la réa­
lité prt'sente, «'lie des compressiotis en 
milieu hospitalier.

LA VALSE DU DIABLE, Jonathan KeUtr 
mon. Plon. 1996. St.9St. '
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Le dernier CD de The \ew Bomb Turks étonne. L'utilisation du piano et des cuivres donne une saveur toute spéciale à leur musique »New Punk
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CoUahorntion spéciale

■ À l’heure du punk trois accords, The 
New Bomb Turks, qui se produira à i’Arle- 
quin, ce soir, a fait son petit bonhomme de 
chemin en alliant punk et rock’n’i-oll. Le ré­
sultat ? Im rock qui doit plus à Igffv Pop and 
The Stooges qu’à (ireen Day.

« Iæs années 50 rencontrent les années 90 par l’en­
tremise des années 70. Le rock'n'roll, c’est ma \ie. 
J'adore El\1s, Little Richard, Jerrj’ Lee Lewis... », 
lance le guitariste Jim Weber en entrevue.

Pendant que le punk et le grunge s’apprêtaient à 
submerger le continent au début de la présente dé­
cennie, quatre collectionneurs invétérés de dis­
ques (...et aussi musiciens) se reoontrent à I Tni- 
versité de l’Ohio et se découvrent une passion 
commune pour le rock’n’roll en particulier et le 
punk en général et ils mettent sur pied The New 
Itomb Turks.

Dans le temps de le dire, Eric Davidson (chant). 
Jim Weber (guitare) Bill /Vndt (batterie) et Matt 
Reber (ba.s.se) se produisent sur sc-ène, composent 
et enregistrent une série de « singles » qui susci­
tent un intérêt certain. ‘

Cela attire l’attention d’une petite mai.son indé­
pendante, qui leur propose la réalisation d’un pre­
mier CD, Destroy Oh Boy. Un second. Informa­
tion Highway Beri.sited, suit assez rapidement 
et la réputation du groupe déborde aussitôt de leur 
État natal. L’alliage de punk et de rock’n’roll de 
The New ftomb Turks n’est pas sans rapptier cer­

tains groupes mythiques du début des années 70, 
comme Iggy and The SUniges ou The Flamin’OriM)- 
vies.

«Ça peut paraître un peu... disons... un peu cli­
ché de dire cela, mais notre plaisir, c’est de perpé­
tuer le iwk en l’adaptant aux années 90. il faut ra­
mener le rock à la base, à l’excitation des débuts. 
H y aura toujours une place pour le rock’n’roll», 
explique Jim Weber.

Surprenant d’entendre cette profession de foi 
rock’n’rollienne de la part d’un membre d’une des 
formations que plusieurs considèrent comme un 
chef de file de la nouvelle vague punk. Un titre 
confirmé d’ailleurs, lorsque le groupe fut recruté 
par la fameu.se maison californienne Epitaph 
((ireen Day, Offspring).

l.eur penchant riK-k’n’roll a notamment incité les 
quatre compères à ajouter du piano et des cuivres 
sur certaines pièces de leur plus récent CD, Sca­
red Straight ! ! Véritable hérésie pour les puristes 
punk! Tout simplement inconcevable!

«C’est vrai qu’on a eu des commentaires pas tou­
jours positifs, répond le musicien, il y en a qui ne 
peuvent pas comprendre cela parce qu’ils n’ont 
pas le recul nécessaire. Nous avons fait pas mal 
d’essais pour ce disque. C’est la première fois 
qu’on peut prendre un pt»u plus de temps», de lan­
cer Weber dans un éclat de rire.

« Nos autres disques ont été enregi.strés en un ou 
deux jours ! On a expérimenté et on va faire la mê­
me chose pour notre prcK'hain CD qu’on enregis­
trera en Suède cet été. i’our Seared Straight, on 
a expérimenté, mais on n’a pas tout retenu. Com­
me, par exemple, des pim's acoustiques qui ne ca­
draient pas. J’imagine les réactions, si on avait 
placé une de ces piètres sur le CD», eonclut-il.

lA FONDATION

Félix est comme un chêne.
il a semé toute sa vie la beauté.

Félix aimait les artistes et pour eux, 
il a prêté son nom à une fondation.

La Fondation Félix-Leclerc 
donne un coup de pouce 

r jeunes de la relève 
pour gu'ils réalisent 

à leur tour leurs rêves: 
nous transmettre cette beauté 

qui leur appartient.
Us artistes embellissent le temps. 

Merci Félix.

La Fondation aolllcita votre appui pour 
venir en aide à la réalisation de différents 

projets tels que :
Le Pnx Félix-Leclerc remis dans le 

cadre des Francofolies de La 
Rochelle et de Montréal à un 

artiste de la relève.

La création du musée Félix- 
Leclerc

La création d'un fonds 
franco-québécois au sein de 
la Fondation Félix-Leclerc 
destiné à appuyer le dé­
veloppement de la carrière 
de jeunes artistes français 
et québécois de la relève

Production de spectacles et 
de conférences sur le sujet de 

la poésie écrite, parlée et 
chantée

Un '«çu de cTunté pour Am dVnpAM w» 
Aitw Mjr damtndc

LA FONDATION FÉLIX-LECLERC 
C.P 2697,Terminus (3uébec, GtK 8H3 

Téléphone : (418) 990-0414

THE

WHO

LE PALMARÈS

FRANCOPHONE
1. Le dôme Jean Leloup (3)
2. Murmures d’histoires 

Claire Pelletier (f)
3. Cap enragé Zachary Richard (2)
4. Les grandes chansons 

Charles Dumont 

5. Live au divan vert 
Daniel Lavoie j-)

ANGLOPHONE 

1. Nine Lives Aerosmith jS)
Pop U2 (1)

3. Creature Moist (2)
4. Spice Spice Girls (4)
5. Secrets Toni Braxton (-)

f> palmarr* rrflrir la ponltlnn dru riliiqur» 
romparlM rl ra»»rlln. Irn plus rrndus rhez 
Arrhamhaull yirux-qufhrr, rur Sl-.lran, à 
Qurhrr rl Musique Arrhamhaull dr Plarr 
Str Foq, à SalnIr Fnp.

*l.r rhifftr rnirr parrnlhrsrs Indique la 
pnslllon nrruprr n la parulinn pr*r*drnlr.

5*^ Ell itiûtiiiéê
$ SAMDIETDIRUNCNI

9ll>efSINIATiONSAVANI ISnOO

Roger Daltrey‘Pete Townshend - John Entvvistle

Lundi 28 Juillet -19li30 
Centre Molsen - Mentreal

Billets en vente chez Admission O
ou en composant le 1 800-361-4595. c k n r K i-

Noi I nritkrml MOLSON

GALERIES DI U CAPITALE 19
5401 boulclpjGoler.es A28-2455

MURDER AT rtOCïOt (13») 13n25 IBMO 19M5 21h50 
JERRY MAGUIRE »f fO) 12fiS0, tSMO tSh 2th40 
LIARllAR»Oi >r„13n I5h. 1711, 19nt0,2rh15 
SECRETS ET MENSONGES (Q| IjnSS tSiM, 18h45 2Ih46 
ANACONDA »l (13.)12h50 14h55 17ll, 19M0 21h35 
ANACONDA »0i (13») 13ht5, iShl5 t7M5 19ni5. 21h25

'*'■ ’Sri»), 211130.2211
THE SAINT<ot (Q| 13ni5 15h55 19li15 21M5
FRISSON (16.) ISnS5 21h20
LES CHATS NE DANSENT PAS (G) 13(i10.14h55 lehAO
DE JUNGLE EN JUNGLE (Q|13h30 ISAM 19h35
OOUeLE TEAM»oi .l3.)21hS6
0ROMEPO1NTE BLANK vo» (13») 13r>40,16h IBIiM, 21h25

2500 bout Laurier 
656 059?

MEURTRE AU tsoo (13») ISn 21h25 Mm dPn I3li50 16h15 
19h 21h?S
U RAGE AU COEUR (13.) IShIO, 2lh35 Mm dim lAh
161135 isnio. 211135 

17h30 19hX 21h45

http://www.sony.com
http://www.thaColdfeelinftcoin


L K D1 M A N C H K 2 0 A I( I L 199 7 LE SOI F II. B il

DIMANCHE MAGAZINE

Céline « rides again »
■ MONTRKAl. (PC) — Trois nouveaux trophées, une quinzaine de 
spectacles d ici juillet, deux disques en préparation : Céline Dion est 
incapable de rester en place, ou presque. Klle se dit toujours en forme, 
mais elle va accueillir avix* joie les deux mois de vacances qui l’atten­
dent.
.Après les spoctaeles du 5 et ti mai et les 
supplémentaires des U et 12 mai au 
Centre Mol.son. à Montréal, la suptTstar 
et son gérant, René Angelil, s’offriront 
un premier mois de vacanct's.

F.ntre les 12 et 26 juin, Céline repren­
dra le micro pour donner huit specta­
cles «exceptionnels» dans des stades

en Kurope. Les billets pour plusieurs 
spiH-tacles de cette tournée outre-mer 
sont déjà tous vendus, a indiqué son gé­
rant et mari, en précisant que sa proté­
gée allait chanter devant des foules de 
r)Ü (MM) et même 70 000 personnes.

Après l’Europe, un autre mois de va­
cances attend le couple Dion-Angelil,

juste avant le debut de l’enregistrtmient 
d’un album en anglais au mois d’août. 
En décembre, c’est avec Jean-.Ja<-ques 
( loldman que Celine etidisquera de nou­
veau, en français cette fois. Ij& prochai­
ne série de spiadacles n’aura pas lieu 
avant l’automne 1998.

«Je n’ai jamais eu autant de vacanws 
et je suis bien contente », a lanc-é Céline 
alors qu’elle participait, hier, à une 
conférence de presse téléphonique 
avec des journalistes québéc^)is.

«Je pense que ça va nous apporter 
beaucoup de repos et ça va être ben le 
fun pour René et mol», a-t-elle ajouté.

IVERTISSEMENTS

en avouant qu’elle traversait parfois 
des périodes de grande fatigue causée 
par st‘s ntmibn'ux déplact'ments.

.Mercrtnli .soir, Céline remportait trois 
trophées au World .Music Aw ards, à Mo- 
nac**), dont un qui la sacrait meilleurt* in­
terprète pop et un autre qui était attri­
bué à l’artiste ayant vendu le plus d’al­
bums dans le monde, toutes categories 
confondues.

Commenci'-t-elle à être à i*ourt de dé­
fis’? « l.a façon dont je vois le défi, c’e.st 
tous les jours de ma vie. (...) Je veux 
plaire à mon mari et en plus, je veux 
être la meilleure de moi-même (...), c’est

un défi que je m'impose chaque jour, 
que je sois sur sctme, que je sois en train 
de faire un voyage ou que je sois dans 
une soirtv de gala. »

La star assure toutefois que ces ré- 
ct*nls prix, comme tous les autrv's rta-ol- 
tés au cours de sa carrière, ne lui ont ja­
mais fait pt'rdre de vue l’essentiel, soit 
l’importanci' de ne pas laisser la gloire 
etouffer la passion. « l>e jour où on «itn- 
mence à se sentir en v*ompt*tition avec 
les autrt*s chanteurs, justement, le dan- 
gi*r qui nous guette, c’est de perdre le 
goût et l’amour de chanter», a-t-tile 
souligne.

DiBÛgTg
Testez votre esprit de déduction
But du jeu: à l'aide des indices et de la grille de jeu, trouvez dans quel ordre doivent être 

placés chaque chiffre et chaque lettre et découvrez la solution DEDUCTO

À vous de jouer !

RÈGLES DU JEU
1- Chaque indice contient une combinaison de 

chiffres et/ou de lettres
2- Chaque élément d’un indice doit être place dans 

une des cinq cases de sa rangée
3- Les éléments d'un indice doivent être places 

dans des colonnes voisines
4- II ne peut y avoir qu’un seul chiffre et qu'une 

seule lettre par colonne
5- Vous devez déduire la position des chiffres et des 

lettres qui ne se retrouvent dans aucun indice

FAÇON DE JOUER
• Puisque le chiffre 1 est déjà placé, commencez par l'indice qui 

contient le 1 (exemple C-1) et placez l'autre élément de la com­
binaison dans une colonne voisine à celle du 1

• Continuez en vous servant des indices qui contiennent un chifre 
ou une lettre que vous avez déjà placé dans la gnile (exemple 4-C)

• Pour faciliter le jeu, après avoir placé un chiffre ou une lettre, 
éliminez d’un « X» les autres cases de la rangea et de la colonne 
(exemple des cases ombragées) où il est maintenant impossible 
de placer un autre élément

• Attention! DEDUCTO n'est pas un jeu de hasard Avant
de placer un élément dans une des cases de sa rangée, soyez cer­
tain qu'il n'existe aucune autre possibilité

J*u #1678

J«u #1677

Exemple d'un jeu solutionné
GRILLf Di JEU

Rangées

I\x C esl dans la rangée des C 
1^ 1 est dans la rangée des )

Colonnes voisines
Il a lettre Cet le chiffre 1 suntl 
I dans des colonnes voisines |

B

4-D

2-1

Il n'y a pas d'ordre dans 
la combinaison d un indice
C-1 s 1 -C

Puisqu aucun indice ne 
contient la lettre A, on doit 
trouver sa position par 
déduction à l'aide des autres 
indices

C H'HHIm
1 1 x A.A X
2 /

3 /

A /

5 X
A

B

C

D

E
Æ

1 □n
JJ J

fCHin]

nn
1 1 X.2L X. X.2LA.
2 X
3 X
4 X
5 X
6 X
7 X
8 2L
A

B

C

D

E

F

G

H

Q

_ □

Ensn

Chiffres

Lettres
La solution ne contient qu un| 
seul chiffre et qu une seule I 
lettre par colonne | Informations/commentoires: (418) 650-4966

Solutions dans les Annonces Classées.

HOROSCOPE DE LA SEMAINE
SOI’HIK RoI.INK

SEMAINE DU 20 AU 26 AVRIL 1997
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BÉLIER
(21 mars-20 avril)

Ce sont vos émotions et vos sensations 
qui vont guider vos actes; vous allez vivre 
sur un mode passionnel (le 20) ; vous 
vous laissez mener par votre imagination 
sur des chemins qui mènent à l'insatis­
faction. Né autour du 3 vous éprouvez le 
besoin de mettre de l'ordre dans votre 
vie.

TRUREAU
(21 avril-21 mai)

L'arnvée de Vénus dans votre signe ap­
porte bien-être et confort. Le 22, rencon­
tres, échanges affectifs et culturels sont 
particulièrement favonsés. en revanche 
le 23 le domaine affectif est susceptible 
de rupture. Ce même jour des événe­
ments inattendus peuvent survenir.

GEMEMIX
(22 mai-2

Mieux vaut éviter les situations à risques 
le 20, n'entreprenez nen qui puisse vous 
mettre en danger, votre impatience 
pourrait se retourner contre vous. Par 
contre le 22 vous serez plus serein, les 
loisirs, la créativité et le domaine affectif 
pourront aisément s'expnmer.

CRNCER
(22 juin-23 juillet)

Le 20 vous trouve plein d'énergie et 
d'enthousiasme mais les jours suivants 
vous doutez de vos capacités et vous 
hésitez, vous traversez une petite crise et 
vous êtes le siège d'un conflit intérieur. 
Les natifs du 1er décan - mieux lotis que 
les autres - vivront des rencontres affec­
tives et sentimentales

LION
(24 |ulll8t-23 août)

Les illusions en tout genre vous sollicitent 
et vous manquez de discernement. Natifs 
du 1er décan ce n'est pas de tout repos, 
vous êtes chahuté dans bien ces domai­
nes: dans votre entourage, vous man­
quez de patience, le ton monte vite (20); 
dans vos amours, vous avez du mal à 
établir un échange satisfaisant (22).

VIERGE
(24 août-23 septembre)

Le 20 vous avez toutes les audaces et 
vous laissez libre cours à votre imagina­
tion, prudence toutefois cela ne va pas 
sans nsques' Vous risquez de prendre 
des décisions trop tranchées et d'avoir 
des mots avec votre entourage ou vos 
amis. Le 22, les amours seront à 
Lhonneur.

André Daviunon

Lu dans un sens, on a une tête de rocher; dans l’autre sens, 
synonyme d'estimé, de noté = ÉTOC et COTÉ. Lu dans un 
sens, synonyme de punir; dans l’autre, ils sont bien attachés 
Quels sont ces mots-miroirs de 5 lettres?

L11.1ANK Chretien

1 -

-1-
PYRAMIDE - Répondez à la première définition (mot d’une 
lettre), ajoutez une seconde lettre pour former un mot en 
réponse à la seconde définition (mot de deux lettres), et 
ainsi de suite

-2-
II manque aux mots suivants les 3 mêmes lettres con­
sécutives qu’ils ont en commun. Lesquelles?

-1- -2-

BALRNCE
(24 septembre-23 octobre)

Privilégiez la journée du 22 pour vos 
petits déplacements et vos démarches, 
vous saurez faire preuve de diplomatie et 
de charme dans vos contacts, cela peut 
vous servir dans des négociations finan­
cières. Le lendemain en revanche tout 
peut s'écrouler de manière inattendue yi^j

SCORPION I_ POUR MILIEU
(24 octobre-22 novembre) ------ MOIS

Une certaine extravagance, en particulier ---------- COMPAGNE
le 22 et le 23, caractérise votre compor- ------------
tement, vous avez du mal à maintenir un --------------- coj nii mcjuif rang
contact harmonieux avec votre entou- concevoir envisager
rage, une certaine impulsivité vous guide maux de té’te
dans vos choix. Vous pouvez vous laisser 
aller à des dépenses excessives.

SRGITTRIRE
(23 novembre-22 décembre)

Le 20 et le 21 vous bénéficiez d'aspects 
favorables qui vous font baigner dans 
une ambiance agréable. Si vous êtes né 
autour du 9 et du 10 vous supjxirtez mal 
les obstacles et manifestez une certaine 
agressivité. Dans l'ensemble profitez de 
votre libre arbitre, les influences plané­
taires sont de peu d'importance.

CRPRICORNE
(23 décembre-20 janvier)

Natifs du 1er décan vous êtes les plus 
favorisés cette semaine, vos relations 
amicales ou sentimentales se déroulent 
au mieux. Démarches et négociations 
sont facilitées. Né autour du 4 c'est un 
peu moins facile, vous traversez une 
phase de solitude un peu frustrante.

VERSEAU
(21 janvier-18 février)

Vous nsquez de vous montrer un peu 
cassant le 20 avec votre entourage ou 
vos amis. Malentendus et fâchenes sont 
dans l'air. Sur le plan sentimental vous 
vivez une pénode de ense, vous souhai­
tez du renouveau, entretenez un climat 
de conflit susceptible de déboucher sur 
une rupture (le 22)

POISSONS
(19 février-20 mars)

Le 20 votre imagination vous emporte et 
vous avez tendance à ne plus être au 
contact de la réalité, ce n'est pas le 
moment de prendre d'importantes 
décisions. Le 22 et le 23 vous êtes une 
ambiance harmonieuse et équilibrée 
vous permettant d'établir des relations 

tiyes ou sentimentales

M lEN
S TE B
V I_E C ER

CERT L EUR
TR II ER CRÉ E

-3-
Croisez les lettres des 6 mots suivants afin de remplir 
la grille;

HORIZONTALEMENT

Faisaient des remontran­
ces à.

2 - Épris - Figure héraldique.

3 - Remettront à la verticale

4 - Fl de l’Afrique du Nord-
Ouest - Champion - Va 
quelque part (se).

5 - Quatre - De même - Il
recouvre la jambe - Métal 
précieux

6 - Qui n’ont pas servi (f.) -
Aven.

7 - Irlande - Posture de yoga
8 - Pouvoir d'agir à son gre -

Manillon
9 - Se ratatinera (se) - Ôta la

vie.
10- Loupée - Attentions 
11 - C'est un cri - Relèverais.

Sorties de - Ensemble de 
personnes professant une 
même doctrine

VERTICALEMENT

1 - Pilchard - Rapproche­
ment sexuel chez les 
poissons à fécondation 
externe

2 - Inspirais une très vive
admiration à.

3 - Tournailla - Aigles d'Aus­
tralie

SOLUTION DU PROBLEME NO 10

123456789 10 11 12

12

4 - Blet - Labiée à fleurs jau­
nes

5 - Dans la mythologie grec­
que, nymphe des monta­
gnes - Prénom fém

6 - Lac d'Écosse - C’est une
coutume hindoue - Vertè­
bre

7 - Non vêtus - Un peu acide

8 - Qrganisera autour d'un
thème - Maximes

9 • L’ase en est une - Mesure
agraire

10- V de Grande-Bretagne - 
Gallium - C’est une peur

11 - Gros oiseau ratite - Pro­
cédure de contrôle dans 
une entrepose.

12- Passa sous silence ■ 
Répété sans cesse

0

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Exemple.
truc, riche, moulure, 
cure, corset, silo

T S

M O
R 1 C
U L U
C O R

Problème
BAIL, COCO. COULIS, 
ÉCRIT, OPALE, PRUNE

Les solutions de ces jeux se trouvent dans les annonces classées

aflect^c

8

10
11
12 .A

4
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9 LETTRES ■- LE MOT CLÉ: BIJOUTERIE

aigrette chaîne enchâsser paré toc
aimer chaton prix topaze
amulette cher faux torque

collier recevoir
bague coût grenat reçu valeur
baguier créole rivière vrai
barrette croix jade rubis
beau laseran zircon
bijoux doré joli saie
brille jonc sautoir
broche éclat joyau serte

écrin sertir
camée émail lueur simili
carat émeraude luxe

Solution du problème précédent: carlingue

L M L U X E E A 1 G R E T T E
' E U S 1 M 1 L 1 V N Z E C D N
U C E R A P 0 R A 1 E H M U O
B A R U 1 M A R R N E E A 1 T

J 1 1 R 1 E C C R L Y M A A

G L O L N S O H E R O D N A H
lu E V N A N A A E J E E S F C
1 1 M E J C S A 1 E T R J A D E
' E E C C S O L N T G C U U T E

,R R E E L L V E T X X S T O H
' E A R L O A L J U O E E O P C
i 1 U B C L U T O P R R T 1 A O1
V D G E M 1 J L T R U Q f* Z R
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SEMAINE DES JEUX
Jeu *1- Trouvez l'anagramme - Le Scrabble consiste en grande 
partie à chercher les anagrammes réalisables à partir d un tirage 
Ce leu est constitué de mots peu connus habituellement, il vous 
faut trouver l’unique anagramme de chacun des mots suivants

ETUVATES
MORULAS
EFFACEUR
CAPTAL
CHALEURS
COUTILS

ATONIOUE
BALINAIS
COUILLES
TONTURES
GAINIER
MYDRIASE

Jeu #2 - Tirage + 1 - Trouvez les mots de 8 lettres qui peuvent être 
formés en raioutanf une lettre aux mots qui suivent.
LAXISTES ♦ S = _________

♦ E . _________ _________
+ A • _________ _________
+ U = _________ _________

OARAITES U ♦ __________ _________

TILSIT + A - 
FAENAS + F

♦ S »
FAENAS 4 R

LE SOLEIL
IVERTISSEMENTS
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LES DIMANCHES D’ADELBERT
Je volt la troDDer 

jusque dans r 
alors, prépare-toi à 

sauter!

FOURRIERE

C'est le plus bel 
attrapé que l'al 

jamais vul

LE COIN DU MINOU
Le chat de Nathalie dort 
toujours sur une bouche 
de chauffage, lorsque 
celle-ci est froide, il se met 
à sauter et 
gratter pour 
manifester 
son mécon­
tentement...

HAGAR L’HORRIBLE par Dik Browne
Eddie-le-Chanceux, tu as manqué cette 

grande bataillel Où étais-tu?
J’ai été 
malade

MALADE PENDANT 
2 SEMAINES??

C’était quoi 
cette maladie?

La phobie 
des champs 
de bataille

□ accord, puisque tu as 
une bonne raison

Ça alorsl Ils ont pris un 
autre politicien la main 

dans le sacl ,

Que veut dire 
«la main dans 

le sac»?

BLONDINETTE par Young
C'est difficile 
à expliquer

Vous l'ignorez.
, n'est-ce pas?,

7/

Bien sûr que je le saisi 
Il a volé et ils l'ont pris 

sur le fait!

■V
Mais... 

l'ont-lls vu 
la main 

dans 
le sac?

Elmo! Pour 
{ l'amour du ciel! 
' La main dans 

le sac, c'est 
une image!!

Comment on fait 
pour attraper 

quelqu'un avec 
une Image? 

Vous l'ignorez, 
hein?

Hal Hal Ce n'étott pas vrai que vous ) 
__^ le saviez!! r-Y

J'ai pris M. 
Têtebêche la main 

dans le sacl

PEANUTS et le bon vieux CHARLIE BROWN par Schulz

Sally? Je vois passer 
la nuit chez Unus...

Oui, je vais 
m'occuper de 

ton chien

Quand tu le mettras dehors 
joour la nuit, donne lui un bec et 

dis-lui «Dors bien»

Dis-lui aussi «Que les anges dansent 
à tes pieds»...

■7^

H 20

anges dansent
-m

,v; M',

La nuit 
va être 

longue..

Jeu #3 - les cousins - Â partir du mot ENTES, trouvez les dix mots 
qui peuvent être trouvés en rajoutant une lettre par devant 
_ ENTES _ ENTES _ ENTES _ENTES _ENTES
_ ENTES _ ENTES _ ENTES _ENTES _ENTES
Jeu *4 - De ville en ville - Pour chacun des noms de villes québé­
coises suivants, retrancher une lettre pour trouver un mot admis­
sible au Scrabble
Fatima - M «_________  Ferment - F « __________
Lorraine - R « _________ Linton - T » __________
Linière - E » __________Pabos - B « __________
Perking - K « _________  Piedmont - 0 » __________
Pincourt - N «
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